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Le R. P. Maurice Benoit
rencontre I'Amicale

Mardi soir dernier, le révérend

Père Maurice Benoit, accompagné
de son frère le révérend Père De-

nis Benoit, rendaient visite à l’a-

micale des Frères du Sacré-Coeur.
Le Père Maurice quitte le Pays|

cette semaine pour retourner aux
missions des Pères Rédemptoristes

au Vietnam sud. M a bien voulu
expliquer son itinéraire aux amica-

listes ainsi que l’oeuvre qu’il sera
appelé à faire avec les monta-

gnards de ce lointain pays. Le Pè-

re Bunoit a souligné les nombreu-

ses caractéristiques de ce peuple
qu'il connait.bien puisqu'il y a vé-

eu pendant dix-huit années.

le révérend Frère Jean, direc-

teur du cellège a remercié le dis-

tingué visiteur pour son intéres-
sant exposé, Il a promis au mission-

naire que le souvenir de sa visite

scrait souligné par de nombreuses

prières des élèves de son vieux col-

lege.

Avant le départ des Pères Be-

noit, le président, M. Fernand St-
Pierre a demandé à l’assemblée de  

 

bien vouloir l’approuver pour un

don à l'endroit des missions du
Père Maurice. En laissant les ami-

calistes, le Père missionnaire a bé-
ni la réunion et remercia l’assis-
tance pour ce chaleureux accueil.
 

M. Charles - E. Guérin est élu
président du Club de Chasse
et de Pêche du Lac Lyster

M. Charles-Emile Guérin a été

élu président du Club de Chasse
et de Pêche du Lac Lyster jeudi

- dernier, lors de l'assemblée gé-
nérale du Club tenue à la Sta-

tion piscicole du Lac Lyster. M.

Guérin, ancien vice-président,
remplace M. Lucien Maurais qui

a dû se retirer pour cause de
santé. M. Roger Maurais a été

élu au poste de vice-président,
tandis que M. André Dupuis a

été réélu secrétaire-trésorier.

Au cours de cette réunion, le

groupe a étudié un intéressant

programme qui devrait être mis

à exécution au cours de 1958.
Dans le but de rendre le lac Lys-
ter plus poissonneux, le Club a

déjà ensemencé deux étangs ar-

tificiels situés sur la ferme de M,
Ls-Roch Séguin, directeur de la

Station Piscicole, et un troisiè-

me sera prêt à recevoir des ale-
vins au printemps prochain, Une
plus grande circulation de l’eau

dans ces étangs, grâce à un sys-

tème de pompage, donnerait

sans doute une plus grande pos-
sibilité d'élevage dans ces eaux.

L'ouvertiire de la pêche à la
“ tzulte -Moulac-serà tout un- évé=  

nement dans les milieux sportifs

des Cantons de l’Est le prin-

temps prochain. Des préparatifs

à cet effet sont déjà en cours,

La direction du Club se propo-
se de rencontrer M. Séguin afin

de tracer les règlements qui con-

cerneront cette nouvelle espèce

de truite, un des rares spécimen
de truites hybrides dont la re-
production est possible, Ce croi-

sement réalisé à la pisciculture
du Lac Lyster est issu de truite
mouchetée et de truite grise de.

Elle fut ensemencée le 16.

mai dernier, à l'occasion de la |
lac.

 
Foire Piscicole Provinciale et on ,

pourra la pêcher la première fois

cette année.

Le Club organise encore, au : cause de la paix mondiale, il rece-

profit des oeuvres du Club, un

tirage qui ne manquera pas sans '

doute d’intéresser toute la popu-

lation. Les prix offerts sont d’u-

ne très belle valeur, il s'agit d’un |

moteur hors-bord, d’un panier à

pique-nique et d'un ensemble de

table et de chaises à pique-ni-

que. Ne manquez pas :d’encou-

rager cette souscription,

Nouveau chef du
Parti Liberal

L'hon. L. B., PEARSON, ancien
ministre des Affaires extérieures
dans le gouvernement St-Laurent,
a été élu chef du parti libéral, lors
d’un congrès national tenu la se-
maine dernière à Ottawa, et il suc-
cède comme tel à l'hon. Louis Si-
Laurent qui il y a quelques mois
remettait sa démission. M. Pearson
l’a emporté au premier tour de
scrutin sur son adversaire, une au-

tre figure dominante de la politi-
que canadienne, hon. Paul Mar-
tin, l’ex-ministre de la Santé.

“Mike’’ Pearson, comme on le
nomme familierement, a 60 ans.
Il a servi dans l'aviation au cours

E

Echanges des programmes
devant une salle comble

ECHANGE DES PROGRAMMES DEVANT UNE SALLE .
La grande réunion des contribuables, des échevins sor-

tant de charge, des candidats au Conseil municipal, a rempor-
té un succès Sins équivoque lundi soir dernier à l'Hôtel de
ville. S. H. le maire Roland Fréchette fit un résumé des réali-
sations effectuées durant son mandat et présenta le program-
me qu’il entendait suivre s’il est réélu, M. Léger Cameron qui
a décidé de se porter candidat à la mairie apporte des griefs
contre l'administration actuelle et fait part de son programe
me. Les autres échevins sortant de charge ainsi que les candi-
dats prennent la parole. De nombreuses questions viennent de
l’assistance. Les candidats engagés dans la lutte sont pour le
poste de maire MM. Roland Fréchette et Léger Cameron, pour
les postes d'échevins MM. Joseph Cloutier, M. Denis Marcoux,
M. Alexandre Lamoureux et M. Oliva Beaudin. M. J.-A, Robi-
taille a décidé de ne pas s'engager dans la lutte. M. Elie Car-
rier n’a pas encore donné sa décision. Une foule record remplit
la grande salle de l’Hôtel de ville. Les discussions ont été ani-
mées et parfois assez vives, mais à aucun moment l’atmosphè-

 

Plusieurs avant le début de la
réunion, la salle était bondée et

plusieurs personnes sont retour-

nées chez elles sans avoir pu y
pénétrer. Le fauteuil du maire

était occupé par M. Antonio Dai-
gle qui avait été choisi pour pré-
sider la réunion. M. Roger Jean-

Marie, qui agissait comme mai-
tre de cérémonie a d'abord invi-

té M. Alexandre Lamoureux à
prendre la parole, comme prési-

dent de la Ligue des Propriétai-
res.

 

M, L. Cameron, candidat M. Lamoureux a déclaré que
(cette assemblée était sous le pa-
| tronnage de la Ligue, mais que

re n’a été réellement tendue par des propos malveillants,

pouvons donner au véritable
Conseil peut mettre ce dernier
à l'abri de bien des critiques”, IL

a également remercié le conseil

de sa collaboration passée, Il à
enfin invité les propriétaires à

être aussi nombreux le 13 fé-
vrier lors des élections de la Li-

[eue des propriétaires.

{ M. Antonio Daigle, en sa qua-
lité de président de l'assemblée

a invité les personnes qui se-

ralent appelées à prendre la pa-

|

   
S. H. le maire R. Fréchette

role à conserver la dignité et à
demeurer dans le domaine des

affaires municipales. “Pour le 
de la première guerre. Professeur cette dernière, dans la personne ‘bien de la ville et le succès de
d'histoire à l'Université de Toron- de ses directeurs ou de ses mem- | cette
to, il était en 1928 demandé par
l'hon. M. King, alors premier mi-
nistre du Canada, pour faire par-
tie du département des Affaires
extérieures à ce moment-là en
pleine voie d'organisation. En
1945 il est ambassadeur du Cana-
da aux Etats-Unis, et en 1946
sous-secrétaire d’Etat aux Affai-
res extérieures. En 1948 à la de-
mande de MM. King et St-Lau-
rent il entre dans le cabinet cana-
'dien comme ministre des Affaires
extérieures, et des lors il représen-
tera le Canada dans toutes les
grandes conférences internationa-
les. En 1952-1953 il sera le prési-
dent de l'Assemblée générale des
Nations-Unies après avoir éte l’an-
née précédente le président du
Conssil de l'Otan. Au cours de no-
vembre dernier c’est lui qui propo-
sait la levée d’une force militaire
des Nations-Unies pour solvtion-
ner la crise de Suez et tout récem-
ment, en retour des services à la

vait le Prix Nobel de la naix, de-
venant le premier Canadien à se
mériter cette récompense interna-
tionale.

Reconnu comme un grand diplo-
mate, Mike Pearson jouit sur le
scène mondiale d'un prestige in-
contestable. Ce prestige, l’obten-
tion du Prix Nobel et une carriè-
re politique déjà bien remplie ont
été des atouts importants dans sa
nomination, par une majorité im-
porantes à la direction du parti Li-
éral - La .

bres n'appuyait pas de candidat
en particulier, La Ligue est im-

partiale, les membres sont libres

| d'appuyer le candidat de leur

choix. Il a remercié les contri-
buables de l'intérêt qu’ils por-

taient à cette importante réu-
nion et les a invités à en faire

priétaires, car dit-il “c’est un se-
cond Conseil et l'aide que nous

autant pour la Ligue des pro- |

rencontre, la discussion
;doit garder un ton poli et éviter

toute personnalité.

| M. Roger Jean-Marie, maître
de cérémonie fit ensuite la lec-

ture et l'explication de l'agenda

qu’il avait préparé. Voici le résu-

mé de ce programme:

1—Remerciements aux autori-

| tes municipales pour leur dé-
(suite à la page 5)
 

Coaticook ont eu leur commu-

nion mensuelle dans la parois-

se St-Marc, dimanche le 19 cou-

rant.

Au déjeuner servi à leurs Sal-

les de la rue Wellington, une

conférence très intéressante fut
donnée par le Frère J. L. Cour-

temanche, Gérant de la Banque
| Nationale, portait sur les Ban-
ques à Chartre au Canada, leur

fonctionnement, leurs lmita-
tions et leurs restrictions pré-

vues par la-loi, : 
Les Chevaliers de Colomb de |

Défeunar-communion
des GC. de Colomb

Le Conférencier fut présenté

‘par le R. Frère Raymond Du-
mont et remercié par Son Hon-
neur Frère Dr Fréchette, Le Fré-

re Hubert Rousseau agissait

comme Maitre de Cérémonie. Le
Vénérable G. C, Pierre Bolduc

tira les conclusions d'usage.

Si l’on en juge par le nombre
croissant des membres à ces

communions mensuelles, nous

pouvons affirmer qu'il y a du
grand bien matériel et spirituel

à en tirer.

A la prochaine.
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UNE VENTE

LAJOIE ENCORE À L’AVANT
VRAIMENT EXCEPTIONNELLE
POUR COMMENCER "58"

maintenant F.
COA

chez

VOYEZ NOS VITRINES — ENTREZ ET FAITES
LES ACHATS LES PLUS FAVORABLES A VO-
TRE BUDGET. PENDANT NOTRE GRANDE

VENTE D'APRES INVENTAIRE.
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$. H. le maire Fréchette est
prêt à lutter pour son siège

S. H. le maire Roland Fréchet-

te a accepté samedi soir dernier

de se reporter candidat à son

siège, en réponse à une déléga-

tion qui l'incitait à le faire. M.

Fréchette s’était bien gardé, ius-

qu'à cette date, de laisser enten-

dre quelle serait sa décision,

Présentant en résumé les gran-

des lignes du programme qu’il

entendait suivre durant son
prochain mandat. M. Fréchette

a affirmé que le chemin de Hill-
hurst entrait au programme de

Tannée prochaine. Il s'est entre-

tenu avec les membres de lu dé-
légation des améliorations possi-
bles dans l'enlèvement des vi-

danges et de la neige, La char-

geuse utilisée actue!lement n’est

pas très rapide pour enlever la
neige, mais elle offre l’avantage

d'être beaucoup moins dispen-

dieuse qu'une souffleuse a nei-
ge et d’être utilisable à bien

d'autres travaux au cours de

l'année, ce qui est impossible a-

vec une souffleuse,

I1 a également affirmé que le
Conseil étudiera la possibilité de
se prévaloir d'un grand avanta-

ge que doit apporter le Gouver-

nement fédéral dans le but de

remédier au problème du chô-

mage durant la saison morte. Un
octroi de 50% serait accordé par

le fédéral sur le coût des tra-
vaux entrepris par une munici-
palité au cours des mois d’hiver.
Un des membres de la déléga-

tion a ensuite expliqué que plu-
sieurs personnes ont promis leur

appui à M. Fréchette, mais n’a-

vaient pas voulu se joindre à la

délégation de crainte de se com-
promettre  vi&#à-vis d’autres

candidats et de faire tort ainsi

soit a leurs affaires, soit a leur
commerce,

M. Fréchette s’est dit touché

de cette attention et de cette

marque de reconnaissance, I] es-
père que s'il y a lutte, elle sera
propre. Il aimerait une plus

grande démonstration d’esprit

{ civique. Il s'est dit très en faveur

(du grand réveil qui se produit
cette année et si les choses se

déroulent dans l’ordre, sans

froissement regrettable il fau-
drait favoriser le méme travail

a chaque année,

Il se demandait cependant si

pour cette année les choses n’i-

ront pas sans accroc. Il a éga-
lement exprimé des craintes au

sujet de M. Cameron: “Si ce der-
nier va à la mairie, çà va aller

mal au Conseil”. Il prévoyait
des “orages” entre M. Cameron

et M. Audet.

S. H. le maire a rendu hom-
mage à M. Elie Carrier, “I’éche-
vin qui remplit la tâche la plus
jingrate à l'hôtel de ville”, I1 est

vrai que M. Carrier remplit une
tâche qui l’expose à la critique,

qui est coûteuse à la ville et qui

n'a pas la chance de donner des
résultats sensibles,
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vaincra de nos bas prix.
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M. Denis Maurais a reçu
- Une importante délégation
M, Denis Maurais a reçu ven-

dredi soir dernier une impor-

tante délégation le priant de se
porter candidat comme échevin

de la ville de Coaticook, lors des

prochaines élections municipa-

les. M. Maurais s’est déclaré très
heureux de constater la marque

d’estime que lui apportait ce dé-

placement.

M. Jules Thibeault qui pilotait
le groupe exposa en quelques

mots lc but de l'organisation qui

se fait présentement pour mener
,à bien le travail entrepris. Il ne

s'agit pas de partir en guerre

contre les échevins sortant de
charge et de nier le travai! qu'ils

ont fait. T1 s’agit tout simple-

ment de mettre le peuple 4 mé-

me de juger et de choisir, ce qui

ne s’est pas fait assez souvent

depuis quelques années. Notre

programme veut exclure toute

idée de lutte destructive, sur le

plan personnelle,

M. Léger Cameron a ajouté
que le Conseil actuel doit étre

au courant de nos intentions qui

sont aucunement malicieuses. “Il

a fait ce qu’il a pu et c’est ce que
nous ferons nous aussi”. Ap-
puyer le candidat de son choix

ne doit pas et ne devrait pas

vouloir dire dénigrer ou simple-

ment diminuer l'autre candidat.
A propos de la grande assem-

blée du 20, M. Cameron a rappe-

lé qu’il] serait important de po-
ser toutes les questions néces-
saires, afin qu’elle ait toute son

utilité constructive. Il a égale-

ment réaffirmé son opinion que

l'engagement d’un contre-maître

ou d’un gérant municipal, pour

coordonner le travail des divers
services de la ville, aurait pour
effet d’économiser beaucoup

‘d'argent et permettrait aux é-
chevins de faire leur vrai tra-

vail et non du travail d’homme

a tout faire.

 

M. Maurais remercia le groupe

(et l'assura de sa candidature, a-
\près avoir soutenu qu’il voudrait

ivoir des relations plus étroites

jentre les échevins et le peuple.

!Il déplore qu'actuellement, beau-

coup de gens ont un complexe

d'infériorité devant les diri-
igeants de la ville et. voit dans les
affaires de la ville des choses

qu'ils se sentiraient coupables de

profaner. Rappelant un mot de

l'échevin Audet, prononcé lors de

la dernière réunion de la Ligue

des Propriétaires: “Maintenant

que vous nous avez placés là,
laissez-nous tranquilles. c’est

nous autres qui menons et nous

n’avons pas de compte à rendre
à personne”. M. Maurais a affir-

mé que de telles paroles sont in-

tolérables de la part d'un hom-

me qui a la direction de nos af-
faires. “Ces affaires, ce sont nos

affaires”, conclut-il.

M. Maurais a appuyé trés for-

tement M. Cameron au sujet

d'un contre-maitre ou d'un gé-

rant municipal. Les membres de

la délégation ont été d’accord
pour approuver que le salaire de

nos édiles est un peu élevé, Une

partie de cette somme aurait pu

payer une part du salaire à un
homme dont les services feraient

économiser des centaines de

dollars à tous les ans, un gérant- municipal.
 

M. Oliva Beaudin accepte
de poser sa

M. Oliva Beaudin, ancien gref-
fier de la ville de Coaticook, a

accepté vendredi soir dernier de

poser sa candidature comme é-
‘chevin au Conseil municipal,

pour les prochaines élections. Il

se rendit ainsi au désir d’une
nombreuse délégation de pro-
priétaires dont M. Léger Came-

ron, candidat à la mairie et M.
|Denis Maurais, candidat à l'é-
‘chevinage.

M. Cameron a d'abord pris la

parole et s’est adressé à M.
Beaudin en ces termes: “Votre

travail à l'Hôtel de ville vous a

mis au courant des affaires mu-
nicipales, et votre expérience
nous serait très utile à la table

du Conseil, c'est pourquoi nous

sommes venus vous demander de
poser votre candidature comme
futur échevin”

M. Beaudin: “Je ne suis plus
jeunes. Cependant je pourrais
raconter mes erreurs pour aider

les jeunes à les éviter”.

“Réellement, la chose m’inté-
resse, mais je ne sais pas si la

population voudra de moi. La
meilleure façon de le savoir c’est

de se présenter à elle”,

“Je n’ai rien contre le Conseil

actuel et mon travail m'a tou-

jours fait éviter d’être partial.

anod Tor snuaa sed saja,.u STOA
critiquer et vous ne m’entendrez 

N

candidature
pas le faire. Je suis persuadé que
que nous ne pourrons pas faire

de miracle, mais je suis persuadé
en même temps qu'il y aurait

des améliorations à faire”.

M. Beaudin ajouta que le reve-
nu annuel de la ville est assez
intéressant et que malgré cela

les prévisions, les projets sem-

blent de vains mots à l'Hôtel de

ville. I1 est bien d’effectuer les
travaux d’entretien, de rencon-

trer ses obligations de répondre
aux besoins les plus pressants du
moment, mais il faut préparer

l'avenir et non l’attendre.

“Jal toujours considéré les
membres du Conseil comme mes

amis et je n’ai pas changé d’at-
titude, cependant, je trouve
qu’ils travaillent avec des outils

démbdés. Les problèmes de

l'heure demandent une surveil-
lance plus étroite à un hom-

me compétent dans tous les do-
maines et qui verrait en avant.

C’est une bonne affaire de payer

les échevins, mais ce n’est pas
une solution au problème”.

M. Cameron reprit la parole et

s'exprima comme suit: “D’après

ce que je voisetce que j'entends,

je suis appuyé dans mes projets,

j'en suis très content, C’est à

cette condition que j'ai accenté

de briguer les suffrages, Sans

cela, je n'aurais jamais voulu re- tourner dans l'arène municipale.

COMMENCEMENT
DE LA SAGESSE
Point n’est besoin d'insis-

ter sur le danger qu’il peut y a-

ou autres projectiles hors d'une
voiture en marche, En plus du

danger de frapper une person-

marchant sur le trottoir, il y a
celui des crevaisons de pneus

causés par les éclats de bouteille.
Le Comité provincial de Sécurité
| routière rappelle qu'une loi ré-

cemment adoptée par le Parle-

ment de Québec (Prudentia)
rend passible d'amende quicon-

que est trouvé coupable d’une
telle offense. Que la creinte de

l'amende soit un commencement

de sagesse. 
! : H np
UNE VIE DE CHIEN
Quand les Russes ont lancé

leur Spoutnik avec le caniche

Ide gens se sont préoccupés des

moyens de survivance de la
chienne à l’intérieur du satellite

artificiel. À ce sujet, le Comité

provincial de Sécurité routière

(Prudentia) se demande com-

bien d’automobilistes se préoc-
cupent de la vie des gens lorse

à toute allure sur les grandes

routes, dans les rues ou chemins

étroits, dépassant dans les cour-

bes ou les pentes ? Est-ce que la
vie de son prochain ne vaut pas

celle d'un chien ? Certaines per-
sonnes au volant de leur voiture

ne semblent pas le croire.

 

Lisez votre journal
et faites le lire

 
Le tweed garde sa popularité
ce printemps, et à bon droit car
on ne trouve pas meilleur tissu
pour confectionner les toilettes
de cette saison fertile en sautes
de température. Le tweed est
chaud et doux à la fois, et on
le tisse dans une grande variété
de teintes jeunes. Ce modèle de
tailleur, par exemple, tout en
étant uni, n'en avantage pas
moins la silhouette, Les boutons

de l’empiècement sont d’ivoiri-
ne comme ceux des ‘pochcites.

La jupe est droite à l'arrière,

mais a denx plis piqués à l’avant.  

voir à lancer des bouteilles vides ‘

ne en bordure de la route ou _

,vivant comme passager, combien °

qu’ils conduisent leurs voitures *
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QUE FERA LE PROGRÈS
S'IL Y À ELECTION ?

Nous nous excusons auprès de nos lecteurs pour ne pas faire pa-

raitre de “Rues Principales”

ne ou de la semaine prochaine. D'un autre côté, nous ne rapporterons

que les faits et dits contrôlables au sujet de la chose municipale dans

les deux prochains

d'opinion pour que personne se sente visé à tort ou à raison. S'il y a

vote nous encouragerons simplement tous les citoyens à exercer ce

SES

numéros,

privilège en toute conscience.

OFFRE À TOUS LES CANDIDATS

Nous offrons à chacun et à tous les candidats un espace limité,

gratuitement. Chacun des candidats qui voudra bien se prévaloir de

cette offre devra remplir deux conditions bien spécifiques: a( fournir

SSSR SECTE

cette semaine, Etant donné la campagne

électorale possible tant pour la mairie que l'échevinage et l’importance

que beaucoup de gens attachent à cette rubrique, nous croyons bon de

l'éliminer pour la durée de la campagne. D'ailleurs tous nos lecteurs

savent déjà ce que pourraient être les rues principales de cette semai-

C'est-à-dire que nous n'émettrons pas

  

ah°

 
un texte clair et précis avant 10 hres a.m. mercredi le 29 janvier pro-!

chain, b)..ne faire aucune personnalité dans ce texte,

blier un texte ou seul l’intérêt général est en cause.

être la convocation d’une assemblée par exemple, une

les grandes lignes d'un programme etc, etc. L'espace

tons à la disposition des candidats est de quatre pouces par sept pou-

ces de haut.

c'est-à-dire pu-,
Cela pourrait|

mise au point,|

que nous met-

EVITONS DES ERREURS FACHEUSES

Les journalistes ne sont pas exempts d'erreurs. Alors a toutes les

personnes qui s'occupent d'élections municipales et qui désireraient la

collaboration du journal local, nous les prions de nous fournir dans la

mesure du possible des textes. Autrement il faudra bien accepter le

compte-rendu des journalistes tel quel.

 

PROFITEZ DE LA

 

du 14 ‘envierau 22 février
REDUCTION DE 20% sur le tissu à manteaux, Coton

imprimé, à verges pour 97c

{ UN LOT DE COUPONS pour couvre-lit et tablier
9e le paquet.

TISSUS A ROBES, régulier Y$8c. -

BALANCE DE PIECES A TRES BAS PRIX.

LOT DE DENTELLEde toutes sortes À MOITIE PRIX.

BOUTFONSde fantaisie, 2 POUR LE PRIX D'UN.

SERVIETTES

FRIPPE A PYJAMA, uni, 3 verges pour $1.00

LOT DE BAS DE NYLON A TRES

ima

 

DE BAIN, 39e et 59c

Biantine
COATICOOK

Spécial 59c

JAS PRIX,

 

Décès et Funérailies
de M. Florian

Lundi dernier en l'église St-

Jean l'Evangéliste avaient lieu
les funérailles de Monsieur Flu-

rian Boulay, décédé en fin de se-
maine dernière. Le défunt laisse

outre son épouse Madame Arcé-

lia (Jasmin) Boulay, cinq fils:
MM, le Docteur Gaspard Bou-

lay, de Sherbrooke, l'abbé Jas-

min Boulay, professeur à l'Uni-
versité Laval de Québec, Jean-

Paul Boulay. ingénieur civil de

Québec, Jacques Boulay, notaire

de Montréal, Hector Boulay,
homme d’affaires de Montréal.

Egalement trois soeurs Mme Au-

gustine Gérin, Mme Honoré Lin-

court, Mlle Marie-Rose Boulay;

son beau-frère M. Alfred Gélinas
de Sherbrooke, une belle soeur
Mme Armand Boulay de Water-

100.

Monsieur Boulay ayait été as-

socié en affaires pendant de
nombreuses années à feu Augus-

te Gérin, ici même à Coaticook.

Il était à sa retraite depuis plu-
sieurs années, et était âgé de 81

ans.
La levée du corps fut faite par

Mer G.-J. Letendre, alors que le

service funèbre a été chanté par

M. l'abbé Auguste Lévesque, du
séminaire de St-Hyacinthe, as-

sisté comme diacre par l'abbé
Roland Roy et par l'abbé Morin,
sous-diacre, Au choeur assis-

taient Mgr G.-J. Letendre, M, le

chanoine Léon Lemay, curé de
la paroisse, MM. les abbés Jas-

min Boulay, Maurice Dionne, de

Québec, H. G. Palardy, de St-
Hyacinthe, le Révérend Père

Sturm de Sherbrooke, MM. les

abbés Bernard Morissette, Lucien
Vachon, Germain Dandenault,
Bruno Lavigne, Napoléon Loisel-

ie. Le conducteur de la funérail-

le était le Docteur Raoul Lau-
rence, les porteurs d'honneur:

MM, le Juge J. C. Samson, Al-
bert Désilets, P. E. Durocher,

Hubert Rousseau, B. C. Lemoine,

Lauréat Lavoie;

 

Théâtre ; LS

OPERA
Coaticook, Qué.

Dim. Lun. Mar. Mer.
26-27-28-29 janvier

Les Enfants ne sont
pas à Vendre

avec

Lea Padovani, Jacques Sernas

Pour défendre son enfant, une mè-
re a-t-elle le droit de tuer’
En pre .amme dr-hle avec

Sensualita 

 
avec

; Eleonoro Rossi Drago,
Amedeo Nazzari

Elle était mariée mais nourrissait
un amour défendu pour le frère de

| son époux, tiraillée entre le devoir
et l'amour, elle a payé chèrement

sa sensualité.
Sensualita, 7.00 et 10.20 —Tes

. Enfants ne sont pas à vendre 8.05,
Jeu. Ven. Sam.

Qrmner Khayyam
E au +

' " horns

: Cornel Wildfe, Dobra F
In programe doubt»

Drag Strip Girl
Ce

 

i

Fay Spain, Steve Terrell
Cartoon

Drag Strip Girl,
— Omer Khavvam, 8.30.

BIFENTOT

Qui est sans péché
La Marchande d’Amour

nussi

| Gina Lollobrigida,

 

“MM. Denis Geérin, mal,

; Boulay, Claude et Pierre Boulay,
:Mhes Denis Gérin, Etienne Gé-

 Laracé,

les porteurs

Au magasin J. R. Lefebvre, nous aurons en vente

sous peu les fameux patrons "BUTTERICK"

LEFEBVRE Coaticook

 

Bouiay
Me An-

toine Gérin, Etienne Gérin, le

Docteur Albert Samson. le Doc-
teur Gustave Lajoie, Jean Lin-

court. Dans le cortège on remar-

quait Madame A. Boulay, Mme
Gaspard Boulay. M. et Mme

Jean-Paul Boulay, M. et Mme

Hector Boulay, Mme Jacques
Boulay, Mmes Auguste Gérin,

Honoré Lincourt, Mlle M. R.

rin, Antoine Gérin, Jean Lin-

court, Mlle Solange Lincourt, M.

et Mme N. Boivin, N. Jubinville,

M. et Mme C. Tanguay, Mile C.
Fontaine, M. J. A. St-Pierre, M.

0. Beaudin, Mme E. R. Noreau,

Mme L. Jubinville, M. et Mme O.
Inkel, Mme H. Bussière, M. et

Mme Paul Gérin, Mme ID. Tel-
mosse, M. Stanislas Dupuis, M.

André Durocher, Mlle K. Bélisle,

M. P. Chicoine, M. R. Pelletier,

M. P. Laperle, M. E, A. Beauche-

min, M. et Mme A. Murcoux,
Mmes J. Laflèche, H. Bussière,

M. Rodolphe Lajoie, M. Louis

Gérin, Mmes Raoul Laurence, B.
C, Lemoine, O. Birs, Normandin,
M. Jos Durocher. Les docteurs

McDougall ainsi que

plusieurs confrères du docteur

Boulay de Sherbrooke, Mme An-
tonio Grenier et son fils Jean-

Paul de Québec. Nous offrons

nos sincères condoléances à la

famille éprouvée.  

   
    Tel vl 9-4191

Théâtre

RIVOLI
Coaticook, Qué.

Dim. Lun. Mar. 26-27-28 janvier

Forbidden Planet

Crnpemasvopé et couleur
ue

Walter Pigeon, Aun Franci:
En programme doable avec

Running Target
En couleurs

avec
Doris Dowling, Richard Reeves

Forbidden Planet 7.00 et 10.28
— Running Target, 9.00,

Mer. Jeu. Ven. Sam
29-30-31 janv. - 1 février

La Révolte de
Santa Cruz

avec

Pedro Armendariz,
Arturo de Cordova

En proyramme double avce

Le Droit de Naitre
avec

Gloria Marin, Jorge Mistral

Reévolte de Santa Cruz 7.00 et
10.40 — Le Droit de Naitre, 9.00,

Dimanche après-midi, les EN-
FANTS seront admis pour

voir Planéte Interdite.
Admission 35¢

BIENTOT EN PRIMEUR

Legend of the Lost

My Pal Joey

Witness to the Prosecution
 

POUR LES
© Chaudières

© Bassins
Venez nous voir
et économisez de

10% 15%
Nous avons tout

34, rue Child

Donnez votre commande des

® Evaporateurs

W.-E. DIONNE
! & FILS INC.

Quincaillerie — Plomberie — Chauffage
Ferblanterie — Brileurs à l'huile

Tél. VI 9-2451

 

OUGRES!
maintenant

N'attendez pas

trop tard

@ ‘Pannes”
® Etc.

pour les sucres

Coaticook

 

 

 

 
30-31 janv. -1 fev.

7.00 et 10.10.

Gabriel Forzetti | =

  
Notre devise est de toujours mieux vous servi.

ÉCONOMISEZ !
ACHETEZ VOTRE

QUALITE ET SERVICE

! | Toy
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Délégation auprès de
Denis Marcoux

Jeudi soir dernier, un groupe ; vers M. Marcoux et l’a prié de se

imposant de citoyens, dont la rendre au désir d'un nombre
plupart appartiennent à la pa- | considérable de concitoyens en
Toisse St-Marc, se sont rendus à , acceptant de se présenter à ce

la demeure de Monsieur Denis | siège. De plus M. Leclere a de-

Marcoux, pour le prier de se pré- | mandé a toute la législation de

senter au siège numéro 1 de la travailler ferme pour le candi-
Ville, comme échevin. Cette dé- | dat de leur choix au cas où il y

Jégation était pilotée par M. Al-;; aurait élection. Monsieur Mar-
bert Leclerc. Ont assisté MM. | coux a dit apprécier vivement

Lucien Beaulieu, Wilfrid Four- une si nombreuse délégation et
nier, Rhéault Leclerc, Maurice les a remerciés de leur confiance.

Bourgault, Georges Beaulieu, 111 ne souhaite pas l'élection, é-
Fernand Comptois, Jos, Désorcy, tant donné, que Monsieur Car-

Alpert Leclerc, Edouard Bour- rier est un concitoyen estimé.
gault, Zéphirin Lemay, Germain | Cependant, 11 se rend à la de-

Bt-Pierre, Auguste Caron, Flo-
rian Carbonneau et Raymond |imande de la délégation et pro-

Raboin. Le porte-parole de la |met à ses supporteurs de faire
délégation a exprimé sa confian- | bout en son possible pour ré-
ee au nom de la délégation en- pondre à leurs désirs,

Nominations lundile 27
qualifications requises

En effet, le jour de la nomination pour les différents sièges va-
éants à l'Hôtel de Ville de Coaticook est lundi le 27 janvier. It s’agit
des sièges du maire, les numéros 1-3-4. Ceci ne signifie pas nécessaire-
ment que les candidats doivent attendre à lundi pour faire parvenir
leur bulletin de présentation.

L’officier rapporteur, M. Romuald Dumont, conseillerait que les
bulletins soient déposés le plus tôt possible, afin de lui permettre de
recommander les corrections qui s'imposent généralement dans ces
présentations.

En certains cas, M. Dumont peut fournir les explications néces-
saires aux intéressés; cependant étant donné les nombreuses candida-
tures qui s'annoncent cette année, il serait préférable qu’aussitôt
qu’un candidat aura son bulletin de présentation prêt, de se rendre au
bureau de M. Dumont et lui permettre d'assister ceux qui devront
peut-être faire les corrections. Entre 12.00 et 2 hres p.m. lundi, l’Of-
ficier Rapporteur ne peut être l'agent d'aucun candidat. Il doit se tenir
à la disposition de tous les candidats possibles,

Nous publions ci-bas les qualifications requises pour être éligi-
Be à l'Hôtel de Ville. Les principales qualifications requises sont énu-
mérées, mais nous les publions seulement à titre d'information géné-
vale. Toute personne qui a des doutes fondés sur ses qualifications de-
vrait consulter les autorités compétentes en la matière pour s'assurer
que toutes les conditions sont remplies tel que l’exige la Joi. Les avo-
ents sont donc des personnes compétentes en cette matière,

  

Résumé des qualifications requises Le candidat doit +
‘ pour être éligible aux charges de |1. Etre citoyen canadien;
maire ou d’échevin de la ville de 2. Etre âgé de 21 ans accomplis:

 

   

  

 

    

Coaticook 3. Avoir eu sa résidence ou sa

CECI

POUR ACQUITTER
Vos CECI

FACTURES POUR VOS

ÉCONOMIES

Les clés de l’épargne

rationnelle

COMPTE PERSONNEL DE CHÈQUES

Acquittez toutes vos factures à même votre
compte de chèques. Un état trimestriel vous

permettra de vous tenir à jour. Les modiques

frais de service sont payés d’avance. Vos

chèques annulés sont classés, toujours à votre

disposition.

2 COMPTE D'ÉPARGNES

Conservez votre compte d’épaurgnes pour vos

économies. Déposez-y un certain montant
régulièrement. En augmentant vos économies,

vous acquérez plus de tranquillité d’esprit.

Comdinez vos deux comptes de banque à notre succursale la pluz proche.

LA BANQUE
CANADIENNE DE COMMERCE

270 SUCCURSALES AU CANADA POUR VOUS SEKVIR

-- oe.

Samedi soir dernier,
Elie Carrier, échevin qui occupait

le siège numéro 1 à l'Hôtel de Vil-

le et dont le terme d’office est ter-
miné, recevait une nombreuse dé-
légation, formée tant des gens de

la paroisse St-Mare que des ci-

toyens de la Ville. Cette déléga-
tion était pilotée par M. Gérard

Comptois qui s’en fit le porte-pa-

role. La délégation comprenait:

MM. Léopold Roussel, Jules Thi-
beault, Denis Maurais, Réal Bou-

chard, Hervé Laroche, Alcide Fa-
vreau, Eugène Létourneau, Lucien
Charvon, Adélard Létourneau, Gé-

déon Vachon, Rosario et Théo Lé-
tourneau, Adélard Guay, Oscar

Lamoureux, Freddy Nadeau.

M. Comptois exprima au nom
de chacun la gratitude envers M.
Carrier pour les bons services qu'il

a donnés au profit des contribua-
bles au cours des deux dernières
années. Lorsque nous avons un

bon service continua-t-il, nous te-
nons à le garder. C’est la raison

de notre grosse délégation ajouta

Délégation auprès de
M. Eiie Carrier

Monsieur : M. Comptois et nous comptons que

| éiation. Il remercia tous et chacun

 

 
 
 
 

La modevous vous présenterez de nouveau

pour un second terme.

Monsieur Carrier s’est dit très
heureux de recevoir tant de gens

qui manifestaient ainsi leur appré-

pour cette marque d’appréciation.

Cependant il avertit qu’il n’accep-

terait pas de retourner à l’Hôtel

de Ville dans les mêmes condi-
tions. M1 dit qu’il ne pourrait plus

faire tant que par le passé, mais
qu’il ne regrettait aucunement la

large part qu’il a fait au Conseil,
Par ailleurs, M. Carrier attira

Yattention de la délégation au su-
jet d’un autre candidat pour le

siège numéro 1. Selon lui, il de-
vrait y avoir entente. Il faut évi-

ter les ennuis et les rancunes que
laisse une élection. En terminant

M. Carrierfit part au groupe qu’il
n’était pas en mesure de donner de
réponse immédiate, mais qu’il don-
nerait toute la considération pos-

sible à cette demande.

 

 

prineipale place d’affaires dans
la municipalité depuis au moins
les douze mois précédant l’élec-

tion ou la nomination:

= Avoir payé toutes ses redevan-

es municipales:

5. Avoir possédé durant les douze
mois précédant immédiatement

la mise en nomination et possé-
der encore à la date de la mise

en nomination, à titre de pro-
priétaire, en son propre nom,

des biens-fonds d’une valeur
inscrite au rôle d’évaluation en

vigueur à la date de la présen-
tation, d’au moins $600.00,

après paiement ou déduction de
toute hypothèque ou de tout

privilège enrégistré sur tels
biens-fonds. Ce sens d’éligibili-

té doit être continuellement
possédé par chaque membre du

conseil pendant toute la durée

de sa charge.

(La qualification foncière qui

sera exigée des maires et éche-
vins entrant en fonction après

Je premier mai 1958, sera de
$1,000.00 après paiement ou
déduction de toute hypothèque
ou de tout privilège enrégistré

sur leurs biens-fonds).
MUEISEUGNLHLOOHINOOSOHVOQUVPOUSADONCSOOSPRLO

Résumé des principales causes

d'exclusion ou de déchéance des

mêmes charges.

1. Les aubergistes, hôteliers, ta-

verniers, restaurateurs, cabare-
tiers et cafeticrs détenant ou

vente de liqueurs alcooliques

dans la municipalité;

avec la municipalité;

  

 

3. Ceux qui sont responsables des
deniers de la municipalité ou
qui sont cautions pour un em-
ployé du conseil, ou qui reçoi-

vent des deniers ou autres con-
sidérations de la municipalité

pour leurs services;

 
LA SOIE BOUDINEE, de teinte
noire ou narne, peut constituer

un très joli ensemble à porter
pour le lunch ou l'après-midi,
Le col, éloisné du cou, est agvé-
menté par un foulard-boucle de

faille b'ancie. La jaqueite cst

ajustée et ornée de pochettes à
boutons, aux hanches. La jupe
droite comporte un pli à l’arrière
et ajoute à la sveltesse. On note-

ra que le deux-pièces, éclipsé
depuis quelques années, est reve-
nu 3 Yavant-plan ce printemps,
et il a l’avantage d’atténuer cer-
taines imperfections de ligne.

4, Ceux qui, pendant leux terme
d’office, négligent d’acquitter

leurs redevances municipales

dans les 30 jours du délai fixé

par l’article 540 de la Loi des
Cités et Villes.

 

 

Encouragez

votre journal local
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emTEE

et faites-le lire... =

GRANDE VENTE —
— DE FOURRURES
10% à 50%de réduction

SUR LES MANTEAUX
GRAND SPECIAL

sur les étoles en flancs de rat-musqué

 

 

     
 

 

  
  
   

   

 

 

 
ayant détenu dans les 12 mois | §
précédents, un permis pour la @

2. Ceux qui ont directement ou

indirectement, par eux-mêmes
ou par leur associe, nn contrat

 GULOTTES "PLAYTEX" TRANSPARENTES

COUCHES “"CURITY" rég. 2 $4.95 la douzaine

Pharmacie COATICOOK
7, rue Child

 

  

   
     

     

  

  

Valeur régulière de $119.00

pour $79.60
Profitez de ces aubaines irabattables et habillez-vous
comme une grande dame a prix plus que raisonnable.
REPARATION - REMODELAGE - ENTREPOSAGE

ROY FOURRURES
45, rue Main Ouest Coaticook Tel. V1 9-2647  

DE LA SEMAINE
POUR LEBÉBÉ

 

   
  
    
   

  

régulier à 98c

 

SPÉGIAL 2 pour 98e

SPECIAL a $3.98 la douzaine
Nous prétons gratuitement notre balance a bébé
 

      

Louis Abdalla, B.Ph,, L.Ph.

COATICOOK Tél. VI 9-2191  

 
 

 

 



 

 

 

No 47

La réunion de lundi
(Suite de la page 1)

vouement et leur intérêt aux af-

faires municipales.

2—Présentation du maire sor-
tant de charge, M. Fréchette, des

échevins Cloutier, siège no 4;
Carrier, siège no 1, Robitaille,

siège no 3.

Présentation des candidats: à

la -mairie, L. Cameron; comme
échevins MM. Denis Marcoux, O-
vila Beaudin, Denis Maurais, A-

lexandre Lamoureux.

3—Buts de l'assembiée: r-vi-

ver une ancienne coutume dis-

parue.

Rencontre des gouvernants,

aspirants et gouvernés,

Exprimer notre gratitude en-

vers ceux qui ont le courage et
suffisamment d'esprit civique

pour prendre la direction de nos

affaires municipales.

LE PROGRES DE COATICOOK, COATICOOK, LE 23 JANVIER 1958

nement en démocratie.

4—Recommandations: main-
tenir le ton de la discussion au
niveau ‘des affaires publiques
seulement.

Observer les règles parlemen-

taires usuelles:

I] ne faut pas que tout le mon-

de parle en méme temps — lais-

ser chaque candidat s'exprimer
librement — le droit de parole à

tous, mais pour avoir de l'ordre,
signifier au président lorsque
on veut parler. Celui-ci donnera

la parole à chacun. à tour de
rôle et celui qui parlera voudra

bien se lever debout.

5—Chacun des candidats aux
différents sièges aura 10 minutes

pour exposer à l'assemblée ses

vues et idées sur nos affaires
municipales commençant par le

maire et les échevins sortant de

 

Le peuple a le devoir et le icharge. Après le tour des aspi-
droit de s'intéresser activement|
a toutes les formes de gouver- ; charge auront le droit de répli-

rants, les officiels sortant de

que pour 5 minutes seulement.

6—Questionnaire,

T—Autres questions du plan-

cher.

8—Besoin d'une Ligue de Pro-
priétaires forte et active pour en
premier lieu appuyer dans la
mesure du possible les autorités

municipales et scolaires et main-

tenir une relation étroite entre
les autorités et les payeurs de

taxes. Comme prévu par le program-
jme, S, H. le maire, le Dr Roland
| Fréchette fut le premier a pren-

| dre la parole. De peur que ses
| paroles soient mal interprétées

ou erronnées par les journalis-

;tes, il fit lecture de son discours
dont voici le texte intégral:

A la demande des journalistes

à nous fait plaisir de se rendre

à leur demande et d'assister à
 

cette assemblée pour rendre

compte de notre mandat.

Je crois que je puis déclarer
que tous les membres du con-

seil ont bien rempli leur man-

dat: pour ma part, j'ai toujours

travaillé pour les intérêts de la |

Ville, sans chercher à plaire ou ;

déplaire à Pierre. Jean, Jacques,

et encore moins à promulguer

mies intérêts personnels,

Je comprends mal le fait que

le même groupe qui demande

cette assemblée nous demandant
de rendre compte de notre man-

dat, soit si empressé à trouver

un remplaçant pour le maire et

les échevins sortant de charge:

il me semble que cette assem-
biée devient pour eux inutile

puisque d'avance il faut rem-
placer ceux sortant de charge et

pour stimuler l'affaire, ils pu-

blient à tort et à travers les
noms de contribuables, qui sont

surpris de voir leur nom sur les

“journaux.

 

 

 

PUISSANTE, ÉLÉGANTE ...et de prix modique €aussi !

 

...cest 1a saison de la
Pourquo! attendre le printemps? C'est fouf de suite qu'it faut
adopter ia Dodge. Pourquoi s'exposer à des ennuis avec une

vieille auto, quand l'hiver peut vous donner tant d'agréments

 
 

 
Illustrations, d'avant en arrière: Regent hardtop 4 portes, Mayfair hardtop 2 portes,
Suburban sport 4 portes. fl y a 18 autres magnifiques modèles Dodge 1958!

L'hiver, saison des aubaines _

avec la plus sûre des voitures à prix modique?

Venez essayer la suspension T'orsion-AIRE ’58 qui supprime ornières et
cahots, et les freins Dodge à contact total qui vous donnent une meilleure
maîtrise des arrêts.

Venez mettre à l’épreuve la fougue des nouveaux V-8 Dodge qui vous
font traverser la boue et la neige profondes sans flancher, et la trans-
mission automatique à boutons-poussoirs Torque-Flite, à commande
mécanique indéréglable, qui accroît foujours l'agrément de la conduite.

Ce qu'il vous faut pour l’hiver, c’est la magnifique Dodge °58, et vous

en serez enchanté foute l’année!

DODGE58

 

Un doigt suffit! La Torque-Fite A boulons-poussoirs
transmet la puissance simplement, instantanément,
automatiquement! Et le nouveau différentiel Sure-Grip
donne automatiquement une meilleure traction dans la
boue et la neige . . . vous tire d'affaire quand les autres
voitures gèleraient suc place!

Vous êtes toujours à l'avant-garde dans les voitures de style élancé > CHRYSLER CORPORATION OF CANADA, LIMITED

C’EST TOUJOURS LA BELLE SAISON AVEC UNE DODGE 1958!

MORIN AUTOMOI
167, rue St-Jacques COATICOOK

 

INC.
Tél. VI 9-2113,
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Ayant pris cette initiative

d'assemblée sur base pratique et
sérieuse les membres du Con-

iseil, n'agissant pas à la legére
ont décidé d'attendre à cette as-
semblée pour prendre une deci-
sion; si les contribuables sérieux,

jet ici je spécifie, pas un groupe

ayant des intérèls personnels et

voulant tout conduire; mais si

les contribuables sérieux sem-

blent satisfaits de cr que nous a-
vons accompli, et que ces mémes

contribuables laissant l'intérêt

:; personnel de côté et demandent

que nous retournions au conseil,

nous croyons que c'est la pince

et le temps de prendre une de-

cision.

Comm» maire sorcuri de cha --

ge je comprends très mal le fait

qu'une délégation ait déjà trou-

ve un remplaçant pour l'éche-

vin Elie Carrier, tout contribua-

ble sérieux, et qui est reciiement
intéressé au progrès de sa vilie,

devrait d'abord penser à avoir
june délégation pour remercier

‘l'échevin Elie Carrier pour le
magnifique déploiement de dé-

vouement qu'il a donné pour lu
Ville. Depuis que je m'intéresse

aux affaires municipales je nal

jamais vu échevin ou maire don-

ner tant de son temps et dé-

vouement pour la Ville. On dit

que la position de maire et é-

chevin est très ingrate, je n’at

jamais vu un exemple nnssi

frappant.

 

Messieurs les Journalistes fad-

tes un exumen de conscience et

voyez ce que volre publicHe a

fait, et dans ce méme examen

de conscience messieurs les

journalistes trouvez la définition

du mot civisme et tâchez à l'ave-

nir, pour l'intérêt de la Ville, que

vous y pensrrez sérieusementà ce
mot civisme, avant de faire une

mauvaise publicité pour la ville.

M. Fréchelte avait ajouté à ce

texte de nombreux commentai-

res principalement à l'endroit
des journalistes et des contri-

buables qui n'avaient pas mon-
tré une reconnaissance sufff-

sance envers um échevin comme

M. Elie Carrier. I] a ensuite ex-

pliqué les raisons qui l’ont ame-
né à la mairie et le travail qui
s'est effectué durant son man-

dat.

“C'est dans le but d'éviter une
lutte que je suis venu au Con-

“|seil et je remercie les contribua-

bles qui m'ont appuyé”, Il a ex-

pliqué que depuis son arrivée

dans l'arène municipale, il y a-

vait eu augmentation de l'éva-
luation des propriétés et que se-
lon la promesse qui avait été fai-

te, le taux de la taxe esl baissé
de 12 milin à 10.5 milin. “Nous

avons réussi à intéresser la Ca-

nadian Celanese à Coaticook et
dans quelques années nous croy-
ons que d'autres industries vien-

dront s'établir dans notre ville”.
Il a également expliqué les diffi-

cultés qu'avait causées la mala-
die de M. Romuald Dumont, se-

crétaire ainsi que les glifficulcés
que causent présentement les

négociations entre la ville et le

syndicat des employés. “Nous a-

vons engagé M. Marcel Benvit

au département de l'électricité,

nous avons montré plus de sévé-

rité pour les comptes d'hôpitaux,
monté les taux d'aqueduc pour
mettre fin à un déficit dans ce

département, etc.” I) a abordé en
plus la démission de M. Cume-

ron, les difficultés avec les pro-

dicants baptistes, la part de la
ville dans la réalisation de lu
brochure publicitaire du Jeune

Commerce, les travaux du che-

min Duplessis et du chemin

Ladd's Mill, l'identification des

rues, le règlement du nom des

rues mis en application. le chan-

gement du 2,200 a 4,000 volts au
département de l'électricité les
nouvelles lumicres des rues, l'a-

mélioration et l'achat de noue
velles machines pour les tra-

(à suivre en page 6) 

+
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La réunion de lundi
(Suite de la page 5)

vaux, les réparations à l'Hôte) de
ville, les amendements à Ja

charte, ete. Il termina son ex-

posé en ces termes: “Nous avons

tout fait dans l’intérêt de la vil-

le et nous avons rien fait avec

mauvaise intention. Nous avons

eu de petits troubles, c’est nor-

mal”. Il annonça finalement

qu'il portait de nouveau sa can-

didature à la mairie.

M. J. Cloutier

L'échevin Cloutier avait pré-

paré un long rapport sur les ac-

tivités de son comité, celui de

l'aqueduc, 11 résuma cependant

son rapport et se fit trés bref.

Il remercia ses collègues de

Phôtel de ville et termina en

s'exprimant ainsi: “Si la popu-

lation croit que j'ai fait mon de-

voir, je reviendrai sur les rangs”.

M, Elie Carrier

M. Elie Carrier, président du

comité du Bien-Etre social, pré-

senta un rapport assez précis de

son travail. Chiffres à l'appui, il

a démontré l’ingratitude du co-

mité qu’il doit diriger. N a expli-

qué qu’un budget dans ce comi-

té est une chose presque impos-

sible. Les dépenses incontrola-

bles augmentent considérable-

ment d'année en année. En ce

qui concerne les vidanges, nous

sommes à étudier la possibilité

d'améliorer notre système en

partageant la ville en secteur.

11 déclara enfin qu'il avait fait

de son mieux et qu'il avait la

conviction d'avoir fait son de-

voir. Il a cependant différé sa

réponse à plus tard en ce qui

concerne sa candidature au sié-

ge nouméro 1.

M. C, Audet

Après un préambule assez a-

mer ‘piquant’ à l'adresse des
journalistes, M, C.-E. Audet fit

un rapport très précis et bien
détaillé sur la situation finan-

cière de la ville. Il a montré par

des chiffres l'élimination pro-
gressive du déficit d'année en

année. “Depuis trois ans, la det-

te a été diminuée de $109,000 et
les intérêts pour ce laps de

temps ont été de $121,337.50. Les
opérations de 1957 montrent un

déficit de $13,828.00 mais il n’y a

rien d’alarmant, puisque les dé-
penses, capital payé sans em-

prunt, se chiffrent a $75,772.

M. Audet a enfin assuré que si

le même Conseil est élu le léger

déficit de la section générale se-

ra comblé.

En terminant,il fit une sévère
mise au point au sujet des jour-

naux qui avaient publié qu’une

ville de l’importance de la nôtre

avait demandé une rémunéra-
tion de $300, pour ses échevins

et $600 pour son maire et que
leur demande a été acceptée.
Cette nouvelle avait été mise à

Jour lors d’une récente réunion
de la Ligue des propriétaires, Il

a affirmé que de sources officiel-

les cette demande n'avait pas
encore été acceptée, que le bud-

get de cette ville est moins de la
moitié de celui de Coaticook et

que la demande est de $1,000.
pour le maire et $500. pour les

échevins.

M. H. De la Bruyère

L'échevin De la Bruyère qui!
préside le Comité des Parcs et

Bâtisses fit rapport des amélio-
rations apportées .dans ce do-
Maine. Les parcs de Ja ville ont

été améliorés de façon générale.
À. certains endroits des clôtures

ont été posées, des sièges ont été
installés des terrains sont prêts

à être aménagés encore à cette
fin. M. le maire avait déjà fait

allusion a des parcs de station-
nement. Le parc Laurence n'a

Pas subi de transformation im-

 - correo

portante, mais nous avons eu à
couper beaucoup d'arbres dans
toute la ville. Nos parcs ont des

jeux nouveaux pour les jeunes.
Les échevins présents ayant

passé à tour de rôle, la parole
fut donnée aux aspirants à des
fonctions municipales, à com-

mencer par M. Léger Cameron,

candidat à la mairie.

M. Léger Cameron

M. Léger Cameron a d’abord

expliqué les circonstances qui
ont entouré l’organisation de

cette réunion, et affirmé la pos-

sibilité d'amélioration au muni-

cipal.

Il a félicité l’assistance si nom-
breuse et est enfin entré de

plein pled dans son discours

dont voici le texte intégral:

Plusieurs se demandent sans

doute pourquoi j'ai donné ma

démission en décembre 1956 ?
Eh bien, je vais vous le dire en

toute franchise. C’est que je ne

voulais pas m'’identifier plus
longtemps avec une administra-

tion menée à l’aveuglette, au

petit bonheur. Je préconi-

sals alors des études sérieuses

des problémes de tous les servi-

ces — et Dieu sait s'il y en a
des plans d'ensemble pour l’a-

venir et de leur application d’u-

ne façon concrète. J’avais été à

même de constater que des dé-
cisions importantes touchant les

départements où j'étais directe-
ment intéressé, par exemple au

service d'hygiène et de voirie,

des décisions importantes, dis-je

avaient été prises à mon insu.

Au service d'hygiène, depuis
longtemps le dépotoir municipal

était pour la ville un problème

majeur, Ce dépotoir, situé com-
me vous le savez en plein coeur

de la ville empestait certains

quartiers et avait été condamné

| par le département de l'hygiène.

| Pendant que quelques-uns d’en-
i

,tre nous étions occupés à trouver

un site approprié, un échevin a
| pris sur lui de régler ce probléme

\sans en parler aux autres. Le ré-

(sultat fut que le site était sans
contredit bien situé, mais les

précautions à prendre n'ont pas

‘été suffisamment étudiées, c’est
| pourquoi la ville est maintenant

|embarquée dans un procès qui

finira peut-être par être très

coûteux.

 
En ce qui regarde la voirie, on

a procédé au pavage des côtés
de la rue St-Jean-Baptiste sans

que j'en ai été avisé bien que je

sois membre du comité depuis
deux ans. Je ne prétends pas

qu’on ai fait là une faute grave,

mais c’est un peu gênant d'ap-
prendre une telle chose d’un

contribuable après que les tra-

vaux sont terminés.

Je pourrais vous citer aussi le
cas de la rue King où des tra-

vaux d'importance ont été en-

trepris sans qu’il fut possible de

savoir qui en avait ordonné

l'exécution,

Mais la principale raison de
ma démission, c’est surtout l’in-

tervention constante et mal à
propos de certains membres du

conseil que je ne nommerai pas

mais que vous reconnaissez, dans
le service dont j'avais la prési-

dence, la police et les incendies.
Alors que le grand problème de
la jeunesse actuelle c'est le man-

que de respect envers l'autorité,
n’est-il pas assez curieux de voir

des représentants de l'autorité

critiquer ouvertement et souvent

gés d'appliquer les lois et de voir

au bon ordre de la ville ?

Inutile d'ajouter plus de dé-
tails, les raisons mentionnées
devraient être suffisantes pour

motiver ma démission, car les
événements en ce qui regarde le
problème de la protection vous

re: élections... sans raison ceux qui sont char- !

prouvent que je n'avais pas exa-

géré.

Cette démission fut donnée a-
vec l'intention bien arrêtée de

soulever le voile sur les problé-

mes qui sont les vôtres car mal-
gré toutes les difficultés rencon-

trées sur mon chemin à l'hôtel

de ville, ce que j'avais à déplo-

rer le plus c'était le manque

d'intérêt qu'apportaient àces pro-

blèmes un trop grand nombre de
contribuables bien pensants.

Le réveil qui se manifeste pré-

sentement justifie dans une cer-

taine mesure ce geste posé l'an

dernier.

Après un an de repos et de ré-

flexion, me voilà décidé de reve-

nir et cette fois, assuré à l’avan-

ce du support et de la compré-

hension d'une partie importante

de la population préconisant des

mesures susceptibles de remé-

dier à cette situation.

1° — Nous voulons faire les

démarches qui s'imposent con-

cernant la direction, l'orienta-

tion et la surveillance de nos af-

faires à l'hôtel de ville et je veux

parler de l'engagement d’un di-
recteur des services, lequel rem-

placerait M. Dumont, ce dernier

étant suffisamment occupé com-
me secrétaire-trésorier. Sa dé-

mission avait été d’ailleurs ac-

ceptée dans le temps avec Yin-
tention de lul trouver un rem-

plaçant,

2° — Avec l'aide et les con-

naissances de cet homme, il se-

rait possible de tracer des plans

d'ensemble pour résoudre les

problèmes actuels en regard des

développements futurs de la vil-

le, car d'après des experts en la

matière, la stabilité et le pro-

grès d’une ville reposent sur un

programme bien arrêté devant

se réaliser dans un laps de temps

de 10 à 20 ans et revisé annuelle-

ment. Avons-nous cela à Coati-

cook quand on constate que nous
n’avons augmenté la population
que d'une moyenne de 34 per-

sonnes par année depuis 5 ans ?

c'est-à-dire que le développe-

ment industrie) n’a jamais pré-
occupé outre mesure nos diri-

geants. Là encore, il ne s'agit

pas autant de s’en prendre aux
hommes qu'aux lacunes d'un

système démodé. Commentaires:
problème d'urbanisme (régle-

ment constructions) stationne-
ment. Loisirs ,attraits touristi-

ques,

3° — Le problème de la délin-
quance juvénile déjà mentionné

n’est-il pas le résultat de l’im-
prévoyance trop regrettable en

ce qui concerne le problème des

loisirs ? Je préconise une étude

sérieuse de ce problème. (de

concert avec nos dévoués mem-
bres de la commission scolaire).

4° — Je veux que vous, contri-

buables, vous vous senttiez tou-

jours chez-vous à l'hôtel de ville
et que vous y receviez toujours

un accueil cordial, quelles que
soient tes raisons qui vous y a-

mènent, car j'ai également cons-

taté le problème du manque de

relations et de contacts entre di-
rigeants et le public. En facili-

tant des rencontres et en ren-

dant les délibérations plus in-

téressantes par des discussions
ouvertes sur nos problèmes de
l’heure, il devrait être possible

d'entretenir plus d'intérêt chez

les contribuables.

En ce qui regarde l'élection.

Je vous assure à l’avance que je
ine ferai aucune personnalité et si

vous me faites l'honneur de m'é-

lire je ne tenterai pas de m'im-
poser aux membres du conseil.

Je tâcherai d'y faire régner
l'harmonie nécessaire à toutes

délibérations.

M, Cameron fut chaleureuse-

ment applaudi à quelques renri-
ses tandis que S. H. le maire

 

semblait très contrarié devant

certaines affirmations auxquel-
les il préparait une réponse qu'il

donna plus tard dans sa répli-

que,

M. A. Lamoureux

M. Alexandre Lamoureux a

d’abord exprimé son indignation
contre ceux qui ont fait circuler
la rumeur qu’il voulait venir au

conseil pour la rémunération.

“J’ai déjà refusé cette invita-

tion pour cause de santé, et cet-
te année, après la visite de deux

délégations, et ignorant la déci-
sion de M. Cloutier, j'ai accepté

de me présenter, Je ne voulais
pas laisser St-Edmond sans re-

présentant, ayant toujours été
pour le principe de répartir les

échevins par quartiers”, Il n’a

pas élaboré de programme spé-
cial, mais il a déploré le fait que
notre ville ne reçoit pas assez

d'industries nouvelles pour absor-

ber localement l’augmentation

de notre main d'oeuvre.

M. D. Maurais

M. Denis Maurais avait reçu

la visite d’une nombreuse délé-

gation, mais s’est déclaré dans

l'impossibilité de briguer les suf-
frages pour le moment. Il a re-

remcié ceux qui lui avaienttémoi-
gné leur faveur mais des raisons

personnelles le retiennent.

M. D. Marcoux

M. Denis Marcoux qui doit bri-
guer les suffrages pour le siège

de M. Elie Carrier, a remercié la

nombreuse délégation qui l’a in-
vité à monter dans l’arène mu-
nicipale. “Des gens se disent:

“Lui en politique, il est bien trop

jeune. J'ai vieilli comme les au-  
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tres”. Il répondit a 8. H, le male

re qui l'avait piqué précédem=-
ment que M. Carrier était réelles

ment un homme de mérite, mais

que ce sera à la population de
décider qui devra occuperle siée

ge.

M. O. Beaudin

M. Oliva Beaudin, ancien gref-

fier de la ville, a exprimé une

grande satisfaction à se retrou-
ver devant un public aussi in-

téressé. “Je suis prêt à revenir À
l'Hôtel de ville et comme échevin
cette fois, à la condition bien

entendu qu'on veuille de moi”,

M. Beaudin préconise une étroite
coopération au sein du Conseil

ainsi que l’établissement de nor-
mes des différents services. Il

s'est affirmé en faveur de l'en-
gagement d’un gérant munici-e

pal, Il fit un éloge bien mérité à
M, Elie Carrier “qui a un comité

bien capricieux”. Il termina en

disant que “C’est au peuple de

me dire si je dois aller au Cone

sell”,

Réplique des membres

du Conseil

S. H. le maire donna une ré-
plique de quelques minutes qui

débutait comme suit: M. Came-
ron, je ne croyais pas qu’on re-

lèverait ici des choses qui se sons

produites avant le début de mon

mandat au Conseil et aussi que
c'était une assemblée pour faire

de la cabale”. Il a affirmé avoir
entendu des choses dans le dis-

cours de M. Cameron qui sont

complètement erronnées et il ci-
ta l’affaire de la rue St-Jean-

Baptiste. Il a même promis des

preuves à ce sujet en affirmant

(à suivre en page 7)

 

 
 

lors de la vente.

tion des oeufs.

pouvait être produite

moulées SHUR-GAIN.  

“EPARGNEZ — 4 ou 5 cents la douzaine dons

la production des oeufs et vous réaliserez un

profit additionnel de 4 ou 5 cents la douzaine

LA CONVERSION DES ALIMENTS — est un des

facteurs les plus importants du coût de produc-

La “conversion des aliments” s'exprime tout

simplement en livres par douzaine d'oeufs.

L'expérience à la ferme SHUR-GAIN a prouvé

à maintes reprises qu'une douzaine d'oeufs

d'aliments chez les races légères et moins de

52 livres chez les races lourdes avec les

Utilisez la Super-Moulée SHUR-GAIN 20%

pour la Ponte, améliorez votre “conversion des

aliments” et vous augmenterez vos profits.

SE

avec moins de 4 livres
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QU’EST-CE QUE LA MORT?
Le salt-il vraiment l’automo-

biliste qui voit des enfants jouer

dans la rue à l’arrière d’une
voiture stationnée et qui négli-

ge de ralentir ? Le chauffeur qui
s'impatiente à une enseigne
d'arrêt et qui se lance en avant

de voitures qui n’auront peut-ê-

tre pas le temps d'arrêter ? Le
conducteur qui ouvre la porte à
sa gauche sans regarder s'il

vient d’autres voitures ? Le pié-
ton qui commence à traverser la
rue sur un feu jaune, qui tra-

verse la rue par un soir pluvieux

sans se soucier de la circulation,

ou qui s’aventure à traverser la

rue à l'arrière d’une voiture sta-
tionnée ?

Savent-ils vraiment ce que

veut dire “la mort” ?
~

La réunion de lundi
(Suite de la page 6)

que M. Cameron avait lui-méme

appuyé le projet. I1 a accusé ce

dernier d'être sourd ou de ne pas

vouloir entendre. Au sujet d’un

directeur de services, il a déclaré
que les opinions étalent très par-
tagées, et que malgré cela le

conseil actuel tente de résoudre

le problème de la façon la plus

avantageuse,

En ce qui concerne les loisirs,

“La ville fait son possible, répli-

qua M. Fréchette, les beaux pro-
jets sont faciles à discuter, mais

il faut de l'argent pour les réa-

liser”.

Quant à des plans d’ensemble

pour les services de la ville, S.
H, le maire a assuré qu’il y en a-

vait déjà et que l'avenir y était

soigneusement envisagé.

M. Cameron rétorqua qu'il les
connaissait ces plans, qu'il y a-

* vait mis la main, mais que ce
n’était que des pis aller, que

des mieux que rien. “Je n’ai pas

dit qu’il y avait de la malhon-
néteté au Conseil, j'ai simple-

ment affirmé que nous avons un
‘système démodé et qui ne cor-
respond pas avec les besoins de

l'avenir”.

Quant aux plaques de rues,
c’est le président de la Fédéra-

tion qui a trouvé les soumissions
Taisonnables, le conseil n'a eu

qu’à les accepter.

Il y eut encore des échanges

d'arguments au sujet des amen-

dements à la charte de la ville, à

la rémunération des échevins,

la promotion industrielle, etc.

Questionnaire

Un questionnaire préparé à
l'avance avait été distribué à la

foule qui fut finalement invitée

à poser les questions qu’elle dé-

sirait. Les discours prononcés au
cours de la soirée avaient répon-
du à une grande partie d’entre
elles,

S. H, le maire a remercié la

population d'avoir répondu avec
tant d'empressement à l’invita-

tion faite pour cette réunion. I

8 également exprimé l'espoir
qu’elle se répètera à chaque an-
née. Il a félicité les journalistes

qui avaient stimulé par leur tra-

vail un tel déplacement et un
tel mouvement vers une meilleu-
re expression de la démocratie.

M. Léger Cameron a proposé
un vote de remerciements pour
le président de la réunion ainsi

ane pour le maître de cérémo-
nie.

Les discussions qui par mo-
ment échauffaient les esprits,

n’ont cependant pas tombées
dans la vilenie, le dénigrement
et la personnalité. Le choc des

idées a provoqué une chaleur i-

névitable, mais tout s’est passé

dans l’ordre, faisant ainsl men-
tir de nombreux prophètes de
malheur,

‘présence de la mort. Les direc-

 

or

Le dictionnaire dit tout sim-
plement que la mort c’est la

“fin de la vie”. Les vivants ne
peuvent se faire qu’une très fai-

ble idée de la mort, mais tous
ceux qui en ont été témoins sa-
vent un peu ce que cela veut dire.

L’être humain craint la mort
mais il semble que l’on devient
endurci, en quelque sorte, en

teurs de funérailles, officiers de
police, journalistes, médecins,
Infirmières et autres qui se trou-

vent souvent en présence de

personnes mortes, deviennent

habitués à voir une personne à

l'agonie ou une personne mourir.  
Le chauffeur qui néglige de

ralentir lorsqu'il voit des enfants

jouer et courir à l'arrière d'une

voiture stationnée ne sait pro-

SPPareuatesese

bablement pas ce que c'est que:
de voir un enfant mourir. S'il‘
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peut-être pour Ja dernière fois ? .
Pense-t-il un moment a la mort,

le savait, 11 penseralt à ce que | à ceux qu’il laissera dans le deuil
peut comporter de tragique la jet peut-être aussi dans l'embar-!
mort prématurée d'un enfant

qui aurait pu avoir devant lui
une belle carrière et de longues

années de bonheur.
L'automobiliste qui se lance à

travers la circulation à un si-

gnal d'arrêt ne songe aucune-
ment aux dangers auxquels il
s'expose et auxquels il expose

les autres. Celui qui oùvre Ja ! Parler de ces choses, que la mort
porte du côté du chauffeur est | ©5t assez triste en elle-même

loin de penser à ce qui pourrait ; Sans toujours y penser et à se le
lui arriver si une autre voiture ;

ras financier a cause de sa né- |
gligence ? Il n‘y pense certaine-

ment pas et lorsque l'accident

s'est produit, il est trop tard

pour réfléchir aux sonséquences
de ses actes.

On prétend dans certains mi-
lieux que l’on ne devrait pas

faire rappeler. Mieux vaut pré-

allait le coincer contre sa propre Venir que guérir! Ce vieux dic-|
voiture.

Pour le piéton qui traverse la
rue, cela peut sembler une cho-

se bien simple et bien ordinaire.

Des millions de piétons traver-
sent la rue à tous les jours. Son-

ge-t-il, par exemple, que lors-

-qu’il quitte le trottoir ce sera

ton a toujours sa place si l'on
tient à la vie ou si l'on veut se

tenir éloigné d'un lit de souf-

frances. |

Il faut que les automobilistes

et piétons y pensent sérieuse-

ment même si ça peut leur dé-

plaire parfois.

PaHP;
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La FORD "58"

Une nouvelle étoile au ciel
de l'Orient. La Ford “58” est
la première voiture qui

—=

   
ait

subi l’épreuve d’un tour du HF
monde,

UNE VOITURE DE RÈVE

consacrée par ur

 

triomphal tour du monde

A UN PRIX NETTEMENTREALISTE
Ti n’y a jamais eu de Ford comparable à
celle-ci ! Faites-en l’essai et vous vous éton-
nerez que pareille merveille puisse se ven-
dre à si bon compte. La plupart des
gens lui attribuent un prix beaucoup plus
élevé . .. et pourtant en 1958 Ford offre
la voiture la moins coûteuse parmi les
trois marques d'autos à prix modique.
Une ligne toute nouvelle. Il n’y a rien

de plus nouveau dans le domaine de J’élé-
gance. Voici la perfection de

  

   

   

   

   

 

Men de plus nouveau que le O0u-
venu moteur V-8 Intercoplor de
Ford avec alimentation de préci-
son. Ce moteur développe
jusqu'à 303 CV. Pour moins
d'essence, vous obtenez plus
de puissance, plus de sou-
plesse. Le secret: c'est l’ali-
mentation de précision, une
innovation dans le système
de carburation, d’alimenta-
tion et de combustion.

  

conquis Paris .. . les nouvelles lignes me-
delées dont la beauté n’a pas pâli devant
la perfection classique d’Athènes. Au vo-
lant d'une Ford “58”, vous provoquerez
l'admiration et l’envie.

Le nouveau moteur V-8 Interceptor.

jamais la consommation d'essence. C’est

Ia Ford qui vous offre cette alimentation
de précision — le plus grand perfectionne-
ment apporté au V-8 en 25 ans.

La nouvelle Ford “58” allie donc l’élé-

 

style qui a

Le nouvelle direction Magic-Cirete
de la Ford obéit au toucher de
dolgi, Rien ne roule mieux
qu'une bille: voilà le prin-
cipe selon lequel est construi-
te la nouvelle direction Ford.
Des billes à circulation libre,
dans le mécanisme, suppri-
ment virtuellement toute
friction. C’est presquel’équi-
valent d’une direction
“assistée”.

6-cyl. ou V-8...une merveille de conduite

Les plus grands fabricants au monde de
moteurs V-8 ont mis au point pour 1958
un V-8 d’une unique nouveauté. L’alimen-
tation de précision procure un surcroît de
puissance tout en réduisant plus que

RRRHI

Et sous laut ée beauté:

le secret de la suprématie Ford

Sécurité accrue par une robustesse
nouvelle—consacrée par un friem-
phal four du Monde. Chaque
Ford est construite en fonc-
tion de la fameuse structure
Ford qui allie robustesse et
beauté. Le solide cadre est
soudé, renforcé et joint de
façon à former un tout d’une
résistance incroyable.

Ia structure Ferd

modique.

  
  

 

   ih

   

Le 8-cyl, moderne le plus puissant au Canade—
Le nouveau 6-cyi. Mileage Maker four-
nit une puissance et un rendement
qu'on n’associe généralement qu’au
moteur V-8. Un nouveau carburateur
d’un agencement perfectionné améliore
le mélange air-essence pour plus d’éco-
nomie. De nouvelles soupapes à allu-
mage contrôlé assurent un rendement
supérieur avec de l’essence ordinaire.
Tout cela, c’est la Ford “58” qui vous
l’offre — la voiture la moins coûteuse
parmi les trois marques d'autos à prix

(Certains des dispositifs illustrés ou
mentionnés sont “standard” dans certains

modèles et disponibles moyennant
supplément dans d'autres.)

a

gance à l’économie. Beauté, puissance,
performances hors pair, tout cela vous est
offert au bas prix Ford. Alors, pourquoi
payer davantage? Venez dès aujourd'hui
prendre les clés de votre nouvelle voiture
chez votre vendeur Ford.

  

MAURAIS AUTOMOBILES Lye:
AUTOS ET CAMIONS FORD

COATICOOKRUE MAIN EST T=" VI 9-2767
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Finition des hois
NOUVEAU VOLUME

PRATIQUE

L'Office des cours par corres-
pondance du Ministère du Bien-

Etre- social et de la Jeunesse
vient de publier un nouveau vo-

lume, intitulé “Finition des
bois", par monsieur Paul Fe-
thiecq, ex-instructeur en pein-
ture au Centre d'Approntissage

des métiers du bâtiment de

Montréal.

Ce manuel, d'une présentation

élégante et soignée, comprend
235 pages de texte, avec illustra-

tions. Ecrit par un expert, il ré-
pond à un besoin depuis long-

temps ressenti dans l'enseigne-
ment spécialisé. I] s'adresse de

plus aux peintres, à ceux qui ex-

ercent des métiers connexes, à

tous les bricoleurs et aux person-

nes qui aiment a consacrer leurs
moments de loisir à finir des

meubles avec goût. Comme l’é-

crit l'auteur: ‘tout meuble, quel
qu'il soit, ne vaut que par son

fini, Si I'habit ne fait pas le moi-

ne, on peut affirmer que le “fi-

ni” fait ie meuble”.
Une liste partielle des chapi-

tres donne une idée des sujets

qu'il couvre: les sois et leur pré-
paration, les outils, les peintures
ct lrs émaux, les colorants et les

couleurs. les teintures. le vernis-

s-ge, le laquage, cte. Il contient

en outre des tableaux synopti-

nues des bois canadiens et é-

trangers les plus employés avec

leurs noms anglais; il cite les

défectuosités à éviter dans le
v'Missage et le laquage et ter-

iu> par des conseils et des pro-
   tés utiles aux bricoleurs,

En somme, ‘Finitlun des bois”
cz: un Ouvrage indisvensable et!

Ligue en son genre dans notre

piovince, Il se vend 83.50 l'exem-
piaire, franc de port, à l'Office
dès cours par correspondance,

5045 est, rue Sainte-Catherine,
Montréal.
 

Un film dramatique
sur la guerre à la
TV, le 25 janvier

Sous le tive Il était une guerre,

l'Office national du film a produit
un documentaire dramatique en

cinq épisodes d'une demi-heure qui

sera montré à la télévision à par-

tir du samedi, 25 janvier, à 8 heu-

rez, 11 met en scène une famille
canadienne-française ouvrière aux

prises avec les problèmes angois-  sants de la guerre. Ce film de la

UN
_ a11  
GENIE DE LAGENT CANINE

série Panoramique rappellera des
souvenirs à bien des Canadiens car

ce sont tous les aspects de la guer-

re qu'on fait revivre ici. ,

Le film, réalisé par Louis Portu-

gais d'après un scénario de Régi-
nald Boisvert, met en vedette de

nombreux comédiens réputés, no-

tamment Ginette Letondal, Aimé
Major, Lucie Poitras, Jean-Claude

Robillard, Hélène Loiselle, J.-Léo

Gagnon, Paul Berval, Guy L'E-

cuyer, Cumille Fournier, Lionel

Villeneuve et Hubert Loiselle. La

série Panoramique a maintenant

une nouvelle place à l'horaire de
la télévision; en effet, à compter
du 25 janvier, les films de cette
série seront montrés le samedi
soir, à 8 heures.

C’est au milieu d’une famille du
Canada français, les Dubois, que
le film Il était une guerre fait re-

vivre les années difficiles du con-

flit. Pour tous les membres de cet-

te famille, la guerre est une aven-

ture troublante, remplie de dra-

a mode

 
Le costume tailleur prend de
plus en plus de distinction et de
charme. Et ce qui contribue à
l'améliorer, c'est ce dos qui
s'inspire d'un modèle de blouse.
On admire aussi sa ceinture, ou
demi-ceinture, au goût. Quand
au tissu, le plus populaire est
ce worsted de flanelle gris perle
déjà fort populaire chez les
hommes. Le col est classique,
mais rehaussé par des boutons
de joaillerie La jupe reste
droite et amincissante. On ne-
tera la ligne montante de la ja-

quette en avant.

    

REO

Vous avez des ennuis avec votre feuille d'impôt sur le revenu ?
Confiez-les à Heidi, le fameux dachshund des soeurs Barbara et
Nandy Phipps, de London, Ontario. Elles prétendent que leur
toutou trouve réponse à tous les problèmes d'arithmétique,
en échange d’un morceau de viande ou de rôtie baurrée. Le psy-
chologue Paul et constaté que Heidi donne 9 bonnes réponses sur
10 quand c’est la même personne qui lui tend à manger et lui
suggère des réponses. On lui dit plusieurs numéros, et Heida aboie
au bon

 

mes personnels. Comment chacun

réagira-t-il devant les problèmes
que le conflit mondial suscite cha-
que jour? Un des fils ira-t-il s’en-
rôler? Un autre se mariera-t-il en

vitesse pendant la course au ma-

riage en juillet 1940? Comment la
mère subira-t-elle cette épreuve

de la guerre? La fille des Dubois

et leur belle-fille iront-elles tra-
vailler dans les usines de guerre?
Enfin, comment la famille se re-

trouvera-t-elle après la guerre?
Autant de questions auxquelles

répondront les cinq épisodes du
film Il était une guerre, réalisé
par l'ONF dans sa série Panorami-

que. Les postes CBFT, CBOFT,

CFCM, CKRS, CJBR diffusent si-

multanément l’émission Panorami-
que tous les samedis soirs, a 8
heures, dès le 25 janvier. Les pos-

tes CHLT-Sherbrooke et CFCL-
Timmins la diffusent à des heures

et des jours différents.
 

Des filous tournent
à leur profit le
travail à domicile

Des aigrefins sans vergogne
tournent a leur profit le labeur

de ceux qui répondent a leurs:

annonces de “travail à domici-

le”. D'aprés un article du nu-

| méro de février de Sélection du
|Reader's Digest, on estime que
ice genre d'escroquerie s'exerce

aux dépens de millions de victi-

mes et rapporte à ses auteurs

environ $500 millions par an.
C'est ainsi qu’aux Etats-Unis

une affaire de confection de

pancartes pour vitrines a reçu

environ 2,500 lettres par jour en

réponse à ses annonces et en-
caissé $500,000 avant de voir ses

agissements interrompus. Une

annonce pour l'illustration et la
vente de cartes de Noël a rap-

porté $100,000 à ses auteurs, Une
combine de vente à commission

de plaques de portes a recueilli

$1 million en billets d’un dollar,
envoyés d'avance en paiement

d'une prétendue notice d'’ins-
tructions.

Les dossiers d'un Better Busi-

ness Bureau contiennent un autre

cas typique dans lequel la mar-
chandise à placer en une demi-
livre de “produit ignifuge”. Le

prix fixé par l'annonceur était
de $4.98; chez les détaillants, le

même produit est vendu 38 cents.
Certains annonceurs spécialisés

dans le placement de machines 

jà tricoter des bas ont encaissé
i plus de 6 millions chez des infir-
mes, des invalides et autres per-

sonnes qui n'avaient guère les

| moyens de perdre les sommes

importantes investies dans ces

acquisitions,

| Les escrocs de cette espece ne
| visent qu’à une chose: vendre

des conseils ou des marchandi-
‘ses, à moins que ce ne soit les

; deux; jamais ils n’offrent un
emploi salarié régulier. Autre

itrait caractéristique: l'annon-

ceur réclame de l'argent pour

envoyer des “instructions” ou

des marchandises avant d'avoir
(révélé de quoi il s'agit. Autre-

‘ment dit, il faut payer pour sa-
voir.

Le seul moyen efficace de ve-
nir à bout de l'escroquerie du

travail à domicile, note l'article
| de Sélection, coste à faire Té-

ducation du public pour que, de
Hu. e, : Neen.a
l'appât. Les gens honnêtes qui

; montent des affaires sérieuses

de travail à domicile exercent u-
,ne activité aussi profitable à l’é-

‘conomie du pays qu’à eux-mê-

mes, Mais il est grand temps

qu’on nous débarrasse des filous.
 re
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MODÈLE267: La ssibilité d'adapter ce bungalow à un
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terrain d'angle ou À un terrain à façade étroite
constitue l’une des caractéristiques de ce modèle intéressant, préparé parl'architecte M. G. Dixon d'Ottawa.

L'aire totale de parquet de la maison est de 1,359 pisés carrés et les dimensions extérieures, y compris l'abri

pour auto, sont de 40 pieds 8 pouces sur 50 pie
au prix minimum à la Société centrale d’hypothéques ct de logement.
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8 pouces. On peut se procurer les épures de ce plan
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cuits, et que vous disposez en

.de vingt-cinq minutes, les bis-

No 47
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LE PROGRES ET SES CAUSES
11 est douteux que quelque région du monde progresse actuelle-

ment, du point de vue industriel, à un rythme aussi rapide que la pro-
vince de Québec.

Que l’on considère quelques chiffres: depuis 1945 plus de 4,000

industries nouvelles s’y sont établies. La production minérale a fait
un bond de 380 p. cent, celle du bois de 162 p. 100, velle de l’industrie

en général, de 1583 p. 100, et celle de l’énergie électrique de 105 p, 100.
A qui done attribuer tout cela? Pour sa part, le vice-président du

chemin de fer du Pacifique Canadien, M, D. S. Thomson ,pense que
l’un des facteurs de notre extraordinaire essor industriel, c’est qu’en

notre province les citoyens de deux races, de deux langues, de deux

religions, vivent en presque parfaite harmonie et travaillent dans la
plus étroite collaboration pourle bien commun.

Sans doute, admet-il, nous avons des différends, mais nous recher-

chons ce qui nous unit plutôt que ce qui nous divise; et c’est pourquoi

l'unité que l’on souhaite au Canada est déjà réalisée dans la province
de Québec plus qu'on ne saurait se l’imaginer à l’étranger ou dans les

autres provinces.

Les constatations de M. Thomson prennent une grande valeur du

fait qu’il en a fait part aux délégués à un congrès ferroviaire où se
trouvaient représentées toutes les régions du Canada et des Etats-Unis.

Il est bon d’entendre proclamer que le Québec est une terre où l’on
travaille dans l'harmonie, pourle progrès, et dans le respect des droits
et des privilèges de tous.
 

Un pouding aux fruits chaud
est toujours apprécié par

temps froid
Les desserts chauds vous laissent-ils plutôt froide? Trop de mé-

nagères les négligent, souvent parce qu'ils sont un peu plus longs à

anprêter et à servir que les desserts froids. Mais il est vraiment domma-

£2 d'en priver ainsi votre famille. Par une journée froide, quoi de plus

agréable à déguster qu’un bon dessert chaud et substantiel, surtout

lorsqu'il est accompagné de savoureux café fumant! C’est dans cet

ordre d'idées que nous vous suggérons de servir un Pouding aux Pam-

plemousses et aux Cerises la prochaine fois que vous voudrez couron-

ner votre menu d'un dessert tout-a-fait spécial.

En réalité, le Pouding aux

‘Pamplemousses et aux Cerises se

prépare le plus facilement du

monde. Vous faites chauffer

brièvement les fruits, vous en é-
-paississez le jus que vous parfu-

mez d’épices, et vous versez le

tout dans un plat a pouding, La

croute habituelle est remplacée
Ici par des biscuits à la cuiller

dont la pâte se prépare rapide-

ment avec un mélange à bis-

point d'ébullition, en re-

muaut sans arrêt. Retirer du
feu. Ajouter le beurre et les

fruits. Verser dans un plat à
four peu profond. Par ailleurs,

mélanger 3 c. à table de sucre
avvec le mélange à biscuits; y
incorporer la crème en tournant

avec une fourchette. Laisser

tomber la pâte par petites cuil-
lerées tout autour du pouding.

Mélanger les 2 c. à table de su-

cre qui restent avec l'écorce d’o-
range râpée, et saupoudrer sur

la pâte. Faire cuire au four pen-
dant 25 minutes, Ou jusqu'à ce

que les biscuits soient dorés, Ser-
vir chaud avec crème de table

ou crème fouettée, Rendement:

8 portions.

au

couronne tout autour du plat. Il

ne vous reste plus qu'à faire cui-
re dans un four chaud, Au bout

cuits ont pris une belle teinte

dorée, et le dessert est prêt à

paraître sur la table. Vous pou-
vez Je servir tout chaud, sans

délai, ou le laisser attendre quel-
oues minutes afin de le servir

tiède, I] est également délicieux

de l'une ou l’autre facon, =

Un pareil dessert doit être ac-

compagné de votre meilleur ca-
fé: vous voudrez sûrement, en

préparer une pleine cafetière
Dour qu'il en reste encore, une
fo:s le renns terminé. La plunart

dre pens piment a di~uster leur

cafen mime temps que le des-

scoot, mais avec quel plaisir ils
s'altarderont aussi à savourer la

deuxième tasse qui donne tant

d'arrément a la conversation!
Pouding avx Pamn’emousses et

aux Cerises

1 tasse de sucre

2 c. A table de fécule de mais
1/2 c. à thé de cannelle moulue

1 tasse d’eau

2 c. à table de beurre

3 tasses de sections de pample-

mousses i

2 tasses de cerises noires en con-
serve évouttées

2 tasses de mélange à biscuits

5 c. a table de sucre

1 tasse de crème de table

1 ce. à table d’écorce d'orange
râpée

Préchauffer le four à 450° F.

(très chaud). Dans une grande
casserole, mélanger 1 tasses de

sure avec Ja fé~ule de mais et la

cannelle. Ajouter l'eau, Porter  
+
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La santé des dents
Réponses à de fréquentes

questions

Q. — Mafille, née prématuré-
ment, est maintenanl âgée de
douze mois et a sept dents qui,

toutes, n’ont presque pas d’é-
mail, sauf un peu à la naissance

de la gencive. Comment puis-je

préserver ces dents, jusçu'à ce

que les dents permanentes les
+ . !

rempiacent, et comment puis-je

aider à assurer à ma fille une

bonne seconde dentition ?

R. — Il vous faut confier votre

enfant aux soins d'un spécialis-

te en médecine infantile, un pé-
diâtre, et d’un spécialiste en

dentisterie pour enfants, un pé-
dodentiste, si possible, à moins

que vous ne choisissiez un méde-

cin et un dentiste qui ont une

grande expérience dans le trai-
tement des enfants. Avec leurs

soins et les vôtres, vous devez

être capable de préserver ses

dents temporaires. Les tenir soi-
gneusement très propres et sur-

veiller minutieusement la diète

de votre enfant vous aidera

erandement dans cette tâche.
Selon toute probabilité, l’émail

des dents temporaires qui ne
sont pas encore sorties sera en

metlieure condition que celui de
celles qui le sont déjà, En ce qui

a trait aux dents permanentes,

l'émail ne commence à se former
sur élles qu’à la naissance ou

peu anrês. Done, vous avez une

possibilité d’aider a la formation
normale de l'émail sur elles par

une diète réguliè-e et très sur-

veillée, Les conseils de votre pé-
diâtre, médecin spécialisé dans

le soin des enfants, et de votre

dentiste, devront être suivis très

soigneusement par vous,

La Ligue d'Hygiène Dentaire

de la Province de Québec Incor-

porée, 4440 Boulevard Pie IX,

Montréal 36, est heureuse de ré-

pondre gratuitement, par Jettre

personnelle, à toutes les ques-

tions qui lui seront posées sur la

santé des dents et des gencives

des enfants et des grandes per-

sonnes, Elle offre, gratuitement

également, d’envoyer sur simple

demande, aux futures et aux

jeunes mamans, des brochures
 

Dans nos forêts papetières, Noel a fait taire Ja scie méca-
nique. A des centaines de milles des villes bruyantes et
enfumées et de la circulation dense des rues encom-
brées, on trouve un royaume tranquille où l’hiver sourit

dans toute sa blancheur et où iles arbres de Noël pous-

sent à l’année longue en nombre incalculable. C’est la

forêt canadienne, notre principale ressource naturelle,

cù à des centaines de dépôts et des milliers de camps,

11 n’est pas nécessaire d’ajouter au décor pour donner

 
 

AAASAAtABAAttend AAAEE

 
A la suite de l’épreuve tinale d'un grand concours de cuisson, Mme
Irvin Barton de Cooksville, Ontario, à été jugée le meilleur ‘cordon
bleu” de l’année au Canada. Cette épreuve a eu lieu à ‘Toronto, le
mardi 14 janvier. Vous voyez ici Mme Barton recevant son prix de
$2,500 en argent. Il lui est remis par M. W. F. McLean, président de
Canada Packers Limited, commanditaires de ce concours de cuisson
qui a duré 3 mois. Mme Barton a gagné le concours avce sa recette
de croquettes aux abricots. Les dix concurrentes qui ont pris part
à l'épreuve finale, dont l'une était Mme Barton, sont allées à
Toronto entièrement aux frais des commanditaires.

 

Le pouding aux fruits est un dessert qui vient à point lorsque vous
projetez un dessert chaud pour couronner le menu. La version que
nous illustrons ici, le Pouding aux Pamplemousses et aux Cerises, est
particulièrement délicieuse, les jours d'hiver, quand elle s'accompagne
de bonnes grandes tasses de café fumant!
 

illustrées traitant de leur ali- leurs enfants pour sauvegarder

mentation rationnelle dans l'at- ‘leur propre dentition et assurer

tente d’un bébé et des soins spé- |de bonnes dents à ces derniers.

claux alimentaires et dentaires ‘Bien donner son nom et adresse

à prendre par elles et à donner à | postale exacte et complète.

 
à l'endroit un ambiance des Fêtes Ici, à gauche, le
dépôt d’une compagnie de papier scintille de toutes
ses lumières dans le silence de la Sainte Nuit alors que
les hommes se préparent pour la Messe de Minuit. A
droite, le Père Noël remercie l’ouvrier forestier qui l’a
conduit jusqu'au dépôt. Ce sont ces chantiers de ches
nous qui fournissent le bois qui, une fois transformé
en pâtes et papiers, constitue nolre principale expor-
tation.i=

a
u
f
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CARTES PROFESSIONNELLES
 

 

Les
  

|
|
|

Gustave G.-Lajoie
MÉDECIN CHIRURGIEN

66, rue Cutting

Tél Bureau Vi 9-2352

| Chalet: Ayer's Cliff, Tél. 184

I

Bouchard & Racicot

AVOCATS EI PROCUREURS

Roger Bouchard,
Roiand W. Racicot

Tél. VI 9-2788

36. vue Child

|

COATICOOK

Coaticook

 

ANNONCES ;
CLASSÉES

| du "PROGRÈS"

1 vendre
{

BOIS de chauffage, blocs 95%

   
  

 ‘érable. S'adresser à MM. Roger
 
 |
|
|
|
|
}

|

Télephone VI 90-2824

Dr Raoul Laurence

DEMTISTE
104. rue Cutting

 

Jav N. White, D.0.S.
Optométriste

Opticien
19-21, RUE MAIN-OUEST

Tel. VI 9.4131COATICOM
 

Coaticook |

et Martin Côté, 23 Cutting Coa-
ticook. ou par Tél a V1 9-2852.

(797)

UN appareil de télévision RCA
Victor 24" modèle Console, un an
(d'usage, antenne comprise et sa-
(tisfaction garantie. S'adresser
par Tél. VI 9-2691. (945)

 

 EMILEFAUCHER
 

|

lan moulin à scie Paquette, sur la
  
 

Rodolphe Lajoie | Dr Louis D. Grenier
B.A. BDS. D.DS.

ARCH:TECTE | Dentiste

Tél: V19-2513 Heures de bureau
C. P. 267 de 930 am 4 9.00 pm

Zz, roe Main,
Tél. Vi 9-2626Coaticookoatscoo 115 rue Child Coaticook 

rue Muin, a du bois de poêle à
vous vendre, provenant de
“square” de pois Iranc. S’adres-
ser à VI 9-2512. (956)

| A louer

{LOGEMENT de 3 pieces et
chambre de bain compléte au

 

 

 

  | deuxième. Hangar sur le même
plancher. Escalier intérieur, si-

 

tué sur la rue Martin. S'adres-
 
  

    
  
  
    

  

Larochelle, Savard
& Cie

COMPTABLES AGREES
Gérard Larochelle, C.A.

Syndic en faillite
Marcel Savard, CA.

Sherbrooke
89, King O.  

 

Gérin & Gérin

Avocats

Tél. V19-2797  
93, rue Child

Tél LO 2.2290 Coaticook

 

ser à Vi 9-2328. (927)

| CUISINE et chambre meublées,
chauffées, éclairées. Libre im-
médiatement. S'adresser par Tél.
VI 9-3729, M. Edouard Paquette,
(110 Main Est. (93

‘LOGEMENT chauffé, 3 pièces,
[chambre de bain complète, eau
chaude à l’année, poêle et frigi-
daire fournis, très propre, au
centre de la ville. S'adresser à 23
Cutting, Tél. VI 9-2852. (943)

  
 

  

Dr Roger Cuierrier
OPTOMETRISTE

Spécialiste de la vision

 

Gilles Landry, C.A.
Comptable agréé

 

MAISON à louer à 176 rue Cut-
ting, s'adresser à M. Oliva Hé-
nault, (948)

2 LOGEMENTS de 4 piéces cha-
 

(951)
 

 

 

 

Consultations sur rendez-vous 47 Child, Tél. VI 9-2542 {f|cun, ménage fait à neuf, près de
Tél. Vi 9-2106 l'Eglise St-Edmond. S'adresser à

10 rue Child Coaticook, Qué. COATICOOK Mme Joseph Arrelle, Tél, VI 9-
(au dessus de Jazzar) 2572.

. PETIT logement chauffé à louer
Divers prochainement. Tél, VI 9-4034,

V. FONTAINE, M.D.
MEDECINE GENERALE

MATERNITE

Téléphone:

Bur. VI 9-2701 . Rés. VI 9-3683

Appels de Nuit: VI 9-3683

(953)
 

DU NOUVEAU!

Essayez un breuvage délicieux

demi verre de PORTER BRA
DING et un demi verre de BIE
RE BRADING. 11
l'appétit !

   
 
 

LOUIS GÉRIN
NOTAIRE

Vente -- Prêts hypothécaires, ete.
Spécialités: Prêt Agricole et Succession, Testament.

25, rue Child

Téléphones :

 

Conticook
Bareau VI 9-2373 — Résidence VI 9-2256

(Au-dessus du magasin Gérin et Bonlay)

vous versez “moitié, moitié” un

LOGEMENT de 5 pièces dans un
bas. Très propre, sur la Main,
s'adresser à 225 rue Lallier Tél.

:| VI 9-2965. (957)

-|LOGEMENT de 5 appartements
-|ainsi que chambre de bain com-

 

redonne de/plèté au 2e étage. S'adresser à
M. Eugène Lemerise 127 rue U-
nion Tél. VI 9-2535. (958)

APPARTEMENT de choix, chauf-
fé, dans Edifice Dionne, poêle et
chauffe-eau électriques fournis,
lit dans le mur (Bed-away) salle
de bain trés moderne, apparte-
ment de débarras; idéal pour u-
ne ou deux personnes. S'adresser
à W. E. Dionne, 34 Child, Tél VI
9-4043. (959)

LOGEMENT fini à neuf de 6 piè-

 

 

 

Dr G. Albert Samson
Dr André Samson
Dr Valmore Fontaine

mes

nes

Clinique Médicale

133, rue Child, Coaticook
Téléphone VI 9-2701

Tél, VI 9-2701
Tél. VI 9-4040
Tél. VI 9-3683

ce
mn

Docteur Gilbert GERMAIN, M.D.
26, rue Wellington Coaticook, Tél. VI 9-3735

ces, chambre de bain, réservoir
d'eau chaude, situé sur la tne
Vincent (St-Antoine), libre pour
le 1er février, s'adresser à Tél.
VI 9-3726. (949)
 

Soumissions

demandées

La Commission Scolaire de Coa-
ticook demande des soumissions
pour le transport d’environ
vinet-huit enfants résidant sur
(la R. R. no 7 de Coaticook, com-
prenant tous les enfants qui fré-
quentaient l'école de l’arrondisse-
‘ment no 4 de Compton Station,
les enfants de la partie ouest de

 l'arrondissement no 6 de Comp-

 

  
ton Station ainsi que les famil-

 

 J.-André Durocher
NOTAIRE

Vente - Prêt Hypothéeaire - Prêt Agricole
Succession - Testament.

Téléphone: Bureau VI 9.2818. Résidence VI 9-4178
80, rue Chitd, Edifica Durocher Coaticook. Qué.

Hes a partir d’Omer Vaiilancourt
a Sylva Gagné, sur le rang de
Philias Lapeæte les familles Jos.
Audet, Lionel St-Cyr, jusqu’à Jo-
saphat Carbonneau. Tournant
vers la gauche sur le chemin Ge-
rard Duplessis et les familles Ca-
mille Bergeron, Julien Poulin

| pour se rendre à l’école Marie
Rivier formant un parcours

 

 
d'environ 30 milles par jour

 

CHIEOPRATICIEN
+:

lain
   

Rue Child

G. M. LAJEUNESSE, D.C.

Docteur en Chiropratique
Rayons-X

Fx-internede la Clinique Spears (Colorado)

Mardi soir 7 - 9 heures

sur rendez-vous seulement

Hôtel Child Tél. V1 9-8045

pour aller et retour. Le
soumissionnaire, si le contrat Ini
est accordé, devra fournir un vé-
hicule chauffé et remplir Jes

ji conditions exigées par la régie
des Transports. Les soumissions
devront être rendues au bureau
du secrétaire trésorier, Me J.
André Durocher, à 80 rue Child,
{Contirook avant cinq heures P.
le 3 février mil neuf cent cin-
|quante’huit,

| La Commission Scolaire de
 

Coaticook 
par: J. André Durocher

sec.-trés.

0) Antonio Côté, venant vers Coati-

«devront être rendues au bureau

—

HOMME DEMANDE

AVEZ-VOUS UN REVENU EN
PROPORTION DE VOS CAPA-|
CITES ? Beaucoup de gens qui
pourraient obtenir un meilleur|
revenu sont ‘“‘captifs’” d'un pe-|
tit emploi de routine qui offre
très veu de sécurité. Leur emploi:
n'est pas certain si les condi-:
tions changeaient quelque peu. |
Si c'est votre cas ious avons
quelque chose de sécurité pour
vous. Ecrivez immédiatement à
la Compagnie J. R. Watkins, 350
rue St-Roch, Montréal, P. Q.

 

 
AVEZ-VOUS UN REVENU EN
PROPORTION DE VOS CAPA-
CITE ? Beaucoup de gens qui.
pourraient obtenir un meilleur
revenu sont ‘“captifs” d'un ne-
tit emploi de routine qui offre
très peu de sécurité. Leur emnloi
n’est pas certain si les conditions
changeaient quelque peu. Si c'est
votre cas, nous avons quelque
chose de sécurité pour vous, E- :
crivez immédiatement à la Com-_
pagnie J. R. Watkins, 350 rue
St-Roch, Montréal, P. Q.
  

Soumissions
demandées

La Commission Scolaire de Coa-
ticook demande des soumissions ,
pourle transport d’environ tren-
te enfants, résidant sur la R. R.
no 7 de Coaticook, la R.R. no 1
de Hatley ains’ que la R. R. no
1 de Compton Station, compre-
nant les familles entre Patrick
Labbé et Léandre Quirion, les
familles Ferland, Albert Dubé,

cook jusqu’à la famille Bégin et
aux écoles Marie Rivier, Mgr Du-
rand, St-Michel et Académie
Commerciale, formant un par-
cours d'environ 36 m. par jour.|
Le soumissionnaire, si le contrat |
lut est accordé, devra fournir un |
véhicule chauffé et remplir les
conditions exigées par la régie
des Transports. Les soumissions

 
du secrétaire trésorier, Me J. An- |
dré Durocher, à 80 rue Child Coa- |
ticook avant cinq heures P. M.
le 3 février mil neuf cent cin-
quante huit.

La Commission Scolaire de
Coaticook

par: J. André Durocher
sec.-trés,
 

Soumissions
»

demandées
La Commission Scolaire de Coa-
ticook demande des soumissions
pour le transport d'environ 20
enfants résidant entre la ferme
de M. Lauréat Lavoie ainsi que la
famille Joseph Déry y compris la
famille J. G. D'Amour vers Coa-~
ticook pour prendre les enfants
de la rue Davis dont les enfants
des familles Chouinard et au-
tres, pour se rendre aux écoles
Marie Rivier, Mgr Durand, St-
Michel, Académie Commerciale,
formant un parcours d'environ
douze milles par jour. Le sou-
missionnaire, si le contrat lui

est accordé, devra fournir un vé-
hicule chauffé et remplir les
conditions exigées par la régie
des Transports. Les soumissions

devront êtres rendues au bureau
du secrétaire trésorier, Me J.
André Durocher, à 80 rue Child,
Coaticook avant cinq heures P.
M. le 3 février mil neuf cent
cinquante huit,

La Commission Scolaire de '
Coaticook

par: J. André Durocher  sec.-trés. CARTES D

 

      

  

Inutile de payer de
$250 à $300 pour

Un apparcil Acoustique dis-    
siraule de première qualité.

Ç EJ

offre l'upparett acoustiquo fe  
   

  

 

  

plug en demande wu onde, 37
d'une qualité supérieure. 5
petit, séger et dissimulé — au
prix de 265 à $165.
Modèles pouvant étre portés
complétement à l'oreille ou
montés sur lunettes. x

Venez les voir , . . aujourd
hui même,

xLes verres de luncttes et
services professionnels se
vtapportant à cet appareil ne
peuvent être obtenus que
chez votre ophihalmologiste
ou opticien

4 Garantie de remboursement Ë
dans les 10 jours.

 

Fucihtes de purcment

REPRÉSENTANT

BIJOUTERIE
WHITE

19, rue Main Ouest

Téléphones:

Jour VI 9-4131 - Soir VI 9-2646
Coaticook
 

 

LISEZ CECI
ATTENTIVEMENT

VOUS ETES
PEUT-ETRE L’HOMME -
QU’IL NOUS FAUT

Votre âge doit être de 25 à 55.
Une auto en bonne condition
est nécessaire, Aucune expé-
rience ni capital requis.
Le District vacant est dans

Coaticook.
Nos Produits bien connus et
facile à vendre. Gros profits.
C’est un commerce d'avenir.’
Pour renseignements écrivez
immédiatement.

THE W. T. RAWLEIGH
Co. ‘

DEPT A-198-24,
4005 RICHELIEU   MONTREAL, QUE.

Offre de Services

CARON RADIO & TV SER-
VICE, 614 St-Mare, Coaticook-
Nord. Ouvrage garanti, char-
ge raisonnable. Réparation
faite dans la plupart des cas,
à la maison. S’adresser à Tél.:
VI 9-2303, Rés. VI 94173.| ,Ù

(925

AURIEZ-VOUS du fcin à faire
presser par une grosse presse à
broche. S’adresser par Tél. à VI
9-3287. (955)

 

 

 

Vendeurs demandés

COMMERCE Rawleigh mainte-
nant vacant dans Coaticook.
Commerce bien établi. Excellen-
te occasion. Plein temps. Ecrire
immédiatement. Rawleigh’s.Dent
A-498-189, 4005 Richeliew,
Montréal.

AFFAIRES

 

 

 

Tél.:. VI 9-2647

FOURRURE

cie EE CHEESE  

S. Roy, prop.

VENTE — REPARATION — REMODELAGE
NETTOYAGE — FOURRURE

PANNE

- ROY - FUR

Coaticook  CNNNTEEEL
 

W. E. DICHNE

PE WAS

PIN Her

PLOMBERIE, CHAUFFAGE,

   

& FiL3 INC.
BRULEURS A L'HUILE

TRAVAIL METALLIQUE

Estimés fournis gratuitement sur demande.
QUINCAILLERIE. Peintures S WP. Papiers-Tentures

44, rve Child Tét VI 9-2451 LA

 

 

STUDIO BE
Mariages - Fêtes de 30. rue Main-Ouest — Coaticook — Téléphone VI 9-2393

LISLE ENR.
Photographie de tous genres.

Familles - Réceptions.
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Le Couillard remperte une
victoire 3-2 sur le Rock Island

Premiere victoire du Couillard en

quatre joutes. Péloquin et Drolet

sont en vedette pour les gagnants.

Le Couillard a remporté sa pre-

mière victoire de la saison et cel-
le-ci contre le Rock Island. Le
Couillard a affiché une tenue des
plus remarquables et dut surmon-

ter un déficit de 2,0 pour enfin

remporter les honneurs de la ren-
contre. Roch Provencher a pris le
retour d’un lancer de Paulo Pélo-
quin pour lancer dans le haut du
filet et donner le troisième point
au Couillard alors qu’il restait une

minute de jeu dans la troisième

période. Goodsell et Ellis avaient
donné une avance de 2-0 au Rock

Island mais Robert Marcoux et
Guy Beaudoin égalaient les chan-

ces avant le but de Provencher.

Drolet a été superbe dans les fi-

lets des vainqueurs surtout dans

les dix dernières minutes de jeu
alors qu’il exécuta pas moins d’une

dizaine de lancers dont plusieurs

trés difficiles. Voici le sommaire

de cette joute qui fut marquée de,

14 punitions dont 7 à chaque é-

quipe. Cette joute a été disputée

au Parc Laurence mardi soir der-
nier.

lére période

R. I.: Goodsell (Ellis) 9.50.

Pun.: P. Marcoux, Davignon et
Patterson.

Ze période

R. I: Ellis (Goodsell) 0.37. —
Couillard: Bob Marcoux (C. Mé-
nard) 5.37.

Pun.: Adams, Plouffe, Ellis, P.

Marcoux et O. Patterson.
3e période

Couillard: G. Beaulieu (Adams)
4.14 — Couillard: R. Provencher

(Péloquin) 19.01.

Pun.: Ménard, Hartley, Plouffe.

Adams, Théberge.

Arbitres: Philibert Cloutier et

P. Dovon.

Classement de la Ligue Equipes pi. g. p. n. pp. pc. p.

R. Island, 7 4 3 0 42 3
Child 5 3 2 0 18 17 6

O’Keefe 6 3 3 0 35 29 ¢

Couillard 4 1 3 0 10 28 2

 

Rock island hat O'Keefe 6-4
Une joute disputée a une vive al-

lure. Ellis brille pour les vain-

queurs ct les frères Michaud sont

les étoiles des perdants.

Le Rock Island a remporté sa
quatrième victoire de la saison et

sa deuxième aux dépens du
O’Keefe à l’aréna Border diman-
che dernier. La joute fut dispu-
tée à une allure très vive et le jeu

fut ouvert du commencement à la
fin. Béasse fut superbe dans les fi-

lets des vainqueurs et Goupal ne

le fut pas moins pourles perdants.

Chaque gardien a dû à maintes re-
prises repasser la rondelle à deux

fois consécutives. Le O'Keefe a

pris les devants et menait 4-2 à la

moitié de la joute. Le compte était
encore 4-3 alors que P. Ellis comp-

tait à deux reprises vers la fin de

la joute poùr changer la défaite
presque certaine en victoire alors

que les hommes de Gaston Boivin
tentaient désespérément d’égaler

les chances. L. Plouffe s’échappa
du peleton pour compléter le poin-

tage et donner une victoire de 6-4

au Rock Island. Goodsell, L. Plouf-

fe et Séguin comptèrent les autres

buts. Raymond Brûlotte, Réal Mi-
chaud, Roger Charest et Yves Des-

biens comptèrent ceux du O'Kee-
fe.

Alignement du Rock Island:

Bute: Béasse, défense, Thivierge

et Steel, avanis, Séguin, Goodsell,

Ellis, substituts, Côté, Hartley,

Parent, L. Plouffe, G. Davignon,

D. Parent, R. Winters, Flander et
G. Plouffe. Alignement du O'Kee-
fe: Buts: Goupal, défenses: Ray.

Michaud et J. Sideleau, avants: J.
Morin, Y. Desbiens, Réal Michaud,

substituts, Ray Brûlotte, J.-C, For-

tin, R. Charest, Bella Morin, Henri

St-Pierre, Larry Desbiens et Jac-

ques Ouimette.

SOMMAIRE

lére période

O'Keefe: Ray Brulotte (Charest

et C. Fortin) 11.20 — R. I.: Good-

sell seul 1406 — O'’Keefe: Réal

Michaud (Jos. Morin) 17.22.

Ze période

O’Keefe: R. Charest, seul 6.10
—R. 1.: P. Ellis (Thivierge) 13.07

— O’Keefe: Y. Desbiens (Réal Mi-

chaud) 16.09 — R. L: Séguin

(Doyon) 18.17.

3c période

R. I.: Ellis seul 14.06 — R. L.:
Ellis (Goodsell et Parent) 16.42

— R, I.: L. Plouffe (Davignon)

18.27. Punitions: Larry Desbiens (3

punitions mineures) Davignon et

| Ellis.

 

Le Child bat le Coutliard 4-1
Denoit participe à trois points et

Arnold brille dans le filet.

Le Child a remporté sa troisiè-
me victoire de la saison en écra-

sant le Couillard du nouveau pilo-
te Gordon Stewart, Réginald Be-

noit a été l’étoile de la joute en
comptant un but en plus de parti-

eiper à deux autres. Le Couillard
a ouvert le pointage dès le début
de la joute alors que Robert Mar-

coux a compté sur une passe de
Camille Ménard. Gratien Simard

égalait le compte à 14.55 de cette
première période après avoir reçu
le disque de R. Benoit, Pierre Du-
til compta le point victorieux à la

septième minute de jeu. G. Guay
fut crédité d’une assistance sur ce
but. Beaulieu assisté de Benoit

portait le compte 3-1 avant la fin
du deuxième engagement. Régi-
nald Benoit porta le compte final

4-1 alors qu'il déjoua Drolet apres
avoir reçu lé disque de Réal Beau-

lieu. Jos Marcoux et G. Simard fu-

rent les seuls joueurs à être punis
dans cette joute.

SOMMAIRE

1ère période

Couillard: Robert Marcoux (C.

Ménard) 4.40 — Child: G. Simard
(R. Benoit) 14.55.

Ze période

Child: P. Dutil (G. Guay) 6.00

— Child: R. Beaulieu (R. Benoit)

13.31.
3e période

Child: R. Benoit (R. Beaulieu)

11.3.
 

‘Aussi dangereux
qu’une arme à feu

* Tout le monde sait qu’il faut un

permis pour avoir le droit de
“porter sur soi une arme à feu, Il
faut également un permis pour

Avoir le droit de conduire un au-

tomobile. Mais que vaut ce per-
mis si le défentcur a p-rdu la

raison parce qu'il a trop bu d'al-

cool ? L’auto entre ses mains de-
vient une arme dangereuse avec

laquelle il menace les usagers de

la route. Ne conduisez pas si vous avez bu des liqueurs alcoo-

liques, vous dit le Comité pro-
| vincial de Sécurité routière

| (Prudentia). Surtout n’attendez

;pas d'avoir été la cause d'un ac-
‘cident dans de telles conditions

[car le fardeau des réparations
isera bien lourd à porter,

Le piéton aussi y
trouvera son profit
Parce que les piétons ne por-

tent pas de plaques de licence

dans le dos, un bon nombre s’i-

maginent que les règlements de

la circulation ne sont pas faits

pour eux. Quand un feu est rou-

ge, il constitue une défense de

passer autant pour le piéton que

l'automobiliste. Le Comité pro-

vincial de Sécurité routière de-

mande aux piétons de collabo-

rer étroitement avec les automo-

bilistes pour éviter les accidents

de la rue. Les piétons, d'ailleurs,

ne profiteront-ils pas autant que

les automobilistes d’une bonne

campagne bien réussie de séecu-

rité routière ?

Les enfants sant portés à boire 
mème le contenu de bouteilles qua

renferment des détergents, du pé-

 trole. des décolorantz ou d'autres

liquiles domestiques, S'ils ne sa-

vent pas lire, l'avertissement ins-

crit sur l'étiquette est inutile. I

aut tenir ces suhstances dange-

reuses hors de la portée des en-

fants.
 

ENCOURAGEZ NOS
ANNONCEURS  

PERSPECTIVES D’AVENIR

   

 

rr"0e

M. A-D. Dunton. photographié ici avee sa femme, a do belles
perspectives d'avenir. Déjà président du bureau des gouvernours
de la Société Radio-Canada. il est proposé comme président d'un
organisme cncore plus puissant qui controlerait la radio et la
télévision à travers le Canada, si l’on donne suite aux recom-
mandations de la Commission royale Fowler. La Commission a

proposé que Radio-Canada ait un budget de $470,000,000 à consacrer
à son expansion en l'espace de six ans. On prévoit que la télévi-
sion en couleurs scra présentée aux spectateurs canadiens en 1963,
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Qui veut bien cuisiner...

cuisine à l'électricité!

.. C’est sûr... propre... .rapide!   

   
pour seulement

$20.00
(taxes en plus)

occupations.x

 

 

  

 

C'est merveilleux de faire la cuisine à

l'électricité! Une chaleur égale et sûre

fait ressortir toute la saveur des plats .. .

et vous n'avez rien à surveiller! Avec le

MOFFAT, l'à-peu-près devient chose du

passé . . . sa minuterie automatique sur-

veille le four, de sorte que vous pouvez

vous reposer ou vaquer à d'autres

Changez donc voire vieux poêle pour

un moderne et économique MOFFAT.

Votre marchand se fera un plaisir de

vous montrer tous les avantages que le

MOFFAT vous offre, a uni prix vraiment

modique.

   Ce poêle électrique

vous offre la minuterie automatique et toutes

les commodités que vous pouvez désirer

  

  

 

 

 

 

Voyez votre marchand préféré

Southern Canada
Power

 
30-8-50
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La brochure publicitaire du
J. Commerce

Les membres du Jeune Commer-

ce de Coaticook et le Comité de |
promotion touristique de cet orga-

nisme ainsi que toute la population

de Coaticook seront sans doute très,
fiers d'apprendre que la Brochure|

publicitaire sur notre belle région, :

réalisée le printemps dernier, a été

distribuée au début de la semaine

aux membres du Parlement del

Québec. Le ministre des pêcheries,

le Dr Camille Pouliot a sans doute |

rardé un bon souvenir de son pas-

sage à Coaticook lors de la Foire!

 

tons de l’est et le

au Parlement
Piscicole car c'est à lui que l’on

doit ce geste. Voici le texte de cet-

te nouvelle parue dans le quoti-

dien Le Devoir:
Le ministre des pêcheries, le Dr

Camille Pouliot, a fait distribuer à

tous les députés une intéressante

plaquette préparée par la Chambre

de commerce des jeunes de Coati-

cook, la station piscicole des Can-
ministére des

pêcheries, Cet ouvrage est un ex-

cellent guide touristique pour l'Es-

trie.
 

Un Club de Ski
Tous les amateurs de ski seront :

sans doute intéressés à cette ques-

tion qui sera discutée mardi soir '

prochain à 8 h. p.m., au Pavillon
social de l'Hôtel Child. Un sportif
de la ville, M. Denis Da‘gle, veut

organiser un club de ski à Coati-
cook. 11 fera part d'un tres inté-

ressant projet de pente, de monte-

pente à cable dans la ville même.

Notre journal de la semaine pro-
chaine vous donnera plus de détails

sur le sujet. En attendant, tous les
sportifs, hommes, dames ou demoi-

selles, sont invités à prendre part
à cette réunion. Les jeunes, les

moins jeunes et même les plus  

Ccaticook
âgés auront grand intérêt à s’in-

téresser à ce projet, Amenez vos
amis amateurs de ski ou suscepti-
bles de le devenir. Ce club tendra

également à organiser des sleigh
ride (promenade en carviole), des

mascarades et une patinoire pour
le patinage de fantaisie ainsi

qu’une glissoire pour le traîneau
sauvage. Cette réunion ne man-

quera sûrement pas d'amener
beaucoup de gens qui s’intéressent

aux sports d’hiver dans notre ville.

La réalisation de ces projets se-

rait également un atout précieux

pourla ville et serait de nature à

y amener plus de visiteurs.
 

 

NORMAND HUDON, DOMINIQUE MICHEL et PIERRE THE-

RIAULT nous apparaissent ici dans un décor bien familier aux télé-

spectateurs, celui de la populaire série de variétés AU P'TIT CAFE.

Les caricatures et les bons mots de Normand Hudon; la jolie frimous-

se et les chansons de Dominique Michel; la verve et la drôlerie de Pier-

re Thériault contribuent pour une large part au succès de cette émis-

+1) Sion -ane.réalise Francis Coleshan,tous lès mardis, à 9 h. 30 du soir.

 

 
  

 

     

  

Avec LEA PADOVANI - JACQUES SERNAS

OPÉRA Coaticook
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Une nouvelle profession
pour les jeunes filles  .

La prochaine entrée de l’Eco-y Les développements de la

le d'auxiliaires en nursing de |science médicale et l’expansion

l'hôpital Jean-Talon aura lieu [croissante des hôpitaux a ame-

au début de mars, et les jeunes né cette nécessité de former des
lfilles désireuses de se tailler une |personnes compétentes qui se-

carrière dans cette profession ront vraiment, comme leur nom
toute nouvelle peuvent s’adres- , l'indique, des auxiliaires des gar-

ser immédiatement à la direc- | des-malades, celles-ci pouvant
trice. se consacrer plus précisément à

‘leurs responsabilités et fonctions
propres.

  

L'hôpital] Jean-Talon, qui est

un hôpital général catholique

admettant tous les patients sens

distinction de race ou de reli-

gion, a créé cet > Cco:s en col'a- mensuelle et d’autres avantages
boration avec l'Association des en retour des services rendus par

Infirmières de la Province de |les auxiliaires durant leur stage

Québec qui délivre un certificat d’études pratiques,
“> qualification à la fin des étu-
des.

L’hopital Jean-Talon accorde
aux étudiantes une allocation

La directrice de l'Ecole des
auxiliaires en nursing, 1385, est,

Jean Talon, Montréal, sera heu-
reuse de donner tous renseigne-

ments additionnels aux jeunes
filles de plus de 17 ans qui vou-

draient en faire la demande.

Ce certificat permet aux auxi-

liaires de travailler en cette qua-
L.3 «rs € : hôpitaux généraux,

ou à domicile pour le soin des
convalescents, malades chroni-

 

te par l’Association française des
directeurs et chefs de personnel,
un chef féminin se révèle souvent

inflexible. C’est pourquoi les fem-
mes préféreraient être comman-
dées par un homme. D’autre part,

un homme prend moins facilement
parti dans les querelles féminines

et manifeste plus de poigne pour
se faire obéir. Pour que des fem-

mes admettent une autre femme
comme chef, il faut quelle leur soit

nettement supérieure au point de

vue professionnel et qu’elle se
montre inaccessible au favoritis-
me.

Les femmes désirent
qu’on les commande
Une femme, psychologue de son

métier, à qui on a demandé de fai-

re des recherches sur les différents

facteurs psychologiques qui meu-
vent les hommes et les femmes,

dans l'espoir de diminuer les ten-
sions qui se manifestent quand les
uns et les autres travaillent en

commun, résume dans Sélection du
Reader’s Digest de février le ré-
sultat de son étude. Ses conclu-

sions se ramènent aux deux points
suivants:

Nous avons tous de mauvaises

habitudes dans nos relations les
uns avec les autres, conclut l’arti-

cle de Sélection. Les femmes at-
tendent trop de sentiment de la

part des hommes. Les hommes,

eux, continuent à attendre des
femmes qu’elles se montrent rai-
sonnables. Apprenons done à faire

confiance à nos capacités respecti-
ves et à collaborer; notre travail

en commun donnera alors d’excel-
lents résultats,

ATTENTION!
Il y aura une importante as-

semblée des directeurs du Jeu-

ne Commerce, mardi soir pro-

chain, le 28 février, à 8 h. 00 p.

m., à la salle de l'Hôtel de Ville.

Les participants du cours d'art

oratoire sont priés de noter que

le prochain cours n'aura Hieu que
le 4 février, Invitation spéciale
à cette importantéassemblée,

1. Toutes les femmes aiment à
travailler à l’abri d'une autorité,

autrement dit elles aiment à être
dirigées,

2. Elles ont toutes besoin de se
sentir indispensables.

Ces deux vérités découlent du
fait que, foncièrement, la femme

sent tandis que l'homme pense.

me" "+4 é "rs à celles
de l’homme et d’intelligence supé-

, « + Suit le handicap de
certaines inhibitions. L’homme pos-

séde un esprit plus pratique; il est
capable de juger, d'organiser, de
diriger. La nature semble donc
avoir voulu cette domination de

l’homme, quelle que soit l’ardeur
mise par la femme à lutter contre
elle.

Le personnel féminin doit-il être
j'difiké par des hommes ou - pât: des
} femmes?!:D’aprèsstune etiquête fai-  
-—_—_—-———————

-—

 

SIVOUS CHERCHEZ
DU TRAVAIL REGULIER

Le VOICI
Homme,fiable de 25 à 55, ma-
rié et avec auto demandé im-
médiatement pour vendre pro-
duits Rawleigh dans Coaticook.
Expérience ni capital requis.
Nous vous enseignerons ‘tom-
ment faire de 565 à $125 ou

plus par semaine.
Voici une occasion exception-
nelle pour un homme travail-
lant de bâtir un commerce d’a-
venir. Ne manquez pas de nous
écrire immédiatement.

THE W. T. RAWLEIGH
co.

DEPT. A-498-1A,
4005 RICHELIEU
MONTREAL, QUE.     

I Funérailles de
‘Mme Michel Elias

Les funérailles de Mme Michel
Elias, (Marie Elias), décédée a
une maison de repos a Ayer’s

Cliff, à l'âge de 53 ans, ont eu
lieu dimanche dernier à l’église
anglicane de la rue Cutting. Née

au Liban, Mme Elias est arrivée
en Amérique en 1919 et a épousé

M. Elias en 1923.

Le service fut chanté par le

Rév. N. F, Tucker, ministre de

Coaticook, le Rév. Deacon Ro-
bert Mathews, ministre de 1'égli=-

sese anglicane de Lennoxville ef

le Rév. Louis Elias, fils de la dé-

funte, ministre anglican aux Iles

de la Madeleine. Ce dernier a é-
galement prononcé le discours

de circonstance.

Les porteurs du corps étaient

Ray Bishop, Louis Ahdalla, Boh

Edouards et Wilfrid Lepitre.

Aux premiers rangs de las-

sistance, on remarquait outre
son époux et le Rév. Louis, Mme

Jos. Breault (May Elias), de

Coaticook et Michel Elias, de
Coaticook également, ses petits
enfants, Nancy Breault et Mary

Elias. On remarquait également

beaucoup de parents et amis de
Coaticook, Montréal et Ottawa.

La direction des funérailles a-
vait été confiée à la maison Isi-
dore Villeneuve. L’inhumation

eut lieu au cimetière anglican de
Coaticook.

Nos condoléances à la famille
en deuil,

 

Vaut mieux suivre
à bonne distance

Parce qu’il est beaucoup plus

difficile de freiner brusquement

sur un chemin recouvert de neige

ou de glace, il convient donc de

suivre à bonne distance les voitu-

res qui nous précèdent sur la rou-
te. Durant les mois d’hiver, dou-
blez la distance à laquelle vous
suivez généralement les autres

voitures l'été, vous recommande le
Comité provincial de Sécurité

routière (Prudentia). De cette fa-
çon vous aurez plus d’espace pour

effectuer un arrêt complet si les
circonstances vous y obligent.

Les victimes de
l’oxyde de carbone
Nous sommes à la période de

l'année où Yoxyde de carbone

provenant des tuyaux d’échappe-

ment des automobiles fait le plus
de victimes, rappelle le Comité
provincial de Sécurité routière
(Prudentia). Si vous êtes le moin-
drement incommodés par des sen-
teurs de moteur, faites vérifier
l'étanchéité de votre voiture, Ne
prenez jamais la chance de faire
rouler le moteur de votre voiture
dans un garage dont les portes

sont fermées, ni si la voiture est

en stationnement. Par mesure de
précaution, ouvrez toujours un
peu une des fenêtre de votre voi-
ture surtout si vous commencez

à ressentir un peu de lassitude en

conduisant 

ot

 

 


